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Pour après la guerre 
'A mesure que se précisent les certitu-

des de la victoire, les esprits attentifs se 
préoccupent du grave problème de répa-
ration et de réorganisation qui s'imposera 
demain à la sollicitude des nations. 

Les représentants des gouvernements 
alliés ont déjà mis à l'étude la recherche 
des moyens propres à prolonger au delà 
de Ja guerre l'union qui a été la garantie 
de leur triomphe et à porter sur le terrain 
économique, par des concessions récipro-

3(F ques, l'entente qui leur a permis de tenir 
victorieusement tête aux prétentions bru-
tales de la force allemande. 

Les individus, les collectivités ont se-
condé cette tentative et ont multiplié les 
efforts pour en favoriser le développement 
et en rendre l'application facile et fécon-
de. De tous côtés surgissent des institu-
tions, s'organisent des groupements en 
,vue de réparer les désastres de la guerre 
et de faire reprendre à l'humanité si vio-
lemment bouleversée sa marche normale 

Ijk, vers le progrès et la prospérité. 
Ou crée des écoles de rééducation pour 

les mutilés; on- s'efforce d'adapter à des 
industries différentes l'activité de travail-
leurs que la perte d'un membre rend in-
capables de poursuivre le métier qui leur 
était familier, mais qu'un nouvel appren-
tissage mettra à même de contribuer, 
dans une autre profession, à la production 
nationale; on se préoccupe, en un mot, 
d'assurer à l'industrie, dans toutes ses 
branches, le maximum de personnel pos-
sible pour qu'elle puisse soutenir victo-

jjto rieusement la lutte contre la concurrence 
étrangère et barrer définitivement la rou-
te à une nouvelle invasion des produits 
allemands. 

Ce n'est pas seulement le côté industriel 
et commercial de l'activité' française qu'il 
faut envisager et qui doit être l'objet de 
nos laborieuses études. Les faits qui se 
Succèdent et -s'aggravent chaque jour, les 
difficultés croissantes de la vie matérielle 
nous ont fait subitement mesurer la gran-
deur du péril qui nous menacerait si l'a-
griculture, dans ses branches variées, no 
trouvait pas toutes les ressources indis-
pensables à sa complète exploitation. 

it_ Nous avons pu, depuis bientôt deux 
ans, grâce à l'admirable énergie de nos 
paysannes, à des moyens exceptionnels, 
a des expédients ingénieux, faire face a 
la situation et empêcher que le départ des 
cultivateurs pour l'armée ne condamnât 
la terre & la stérilité. 

Mais après- la guerre, il ne s'agira pas 
«l'une insuffisance passagère de main-
d'œuvre; il ne faudra pas songer aux 
moyens de fortune, aux lois de circons-
tance, aux concours d'éléments étrangers, 
c'est à une organisation définitive qu'il 
ïaudra donner toute son attention et tous 
ses soins; c'est une culture générale, régu-

« lière, productive qu'il faudra assurer à 
la terre de France; c'est un personnel ex-
périmenté, certain, permanent dont il sera 
nécessaire de la faire bénéficier. 

Les vides causés par la guerre dans le 
monde de la culture ont précipité la crise 
et mis" en évidence les redoutables consé-
quences qu'elle pourrait avoir. Ils ne l'ont 
pas révélée. 

Il y a longtemps hélas ! que l'insuffi-
sance de la main-d'œuvre agricole pèse 
sur nos campagnes et donne à la « vie 
chère » le premier et le plus agissant de 
eas facteurs. 

Cette insuffisance sera Incontestable-
ment aggravée et rendue plus lourde par 
suite du trop grand nombre d'agriculteurs 
tombés sur les champs de bataille. Com-
bien, parmi ceux qui reviendront, seront 
dans l'impuissance, à cause de leurs bles-
sures ou de leur affaiblissement, de four-
nir la même somme de travail que dans 
le passé ? Combien, dans cette longue pé-
riode de la vie de tranchées, auront pris 
d'autres habitudes, d'autres goûts, se sen-
tiront détournés de leur profession primi-
tive ? 

Il importe de considérer dès a présent 
ces diverses éventualités et, sans s'éxa-P gérer le danger, chercher sérieusement les 
moyens do le conjurer, c'est '- h - dire de 
retenir et de ramener à la terre les culti-
vateurs qui, séduits par de décevantes 
illusions, trompés par de vaines apparen-
ces, seraient tentés de la déserter. 

Je lisais l'autre jour les dispositions 
testamentaires d'un intelligent philanthro-
pe, M. Joseph Kabre, instituant «'une do-
tation annuelle pour un vieux paysan do b l'Aveyron qui, depuis son service' mili-
taire, n'aura jamais quitté son village. » 

11 y a peut-être là une indication dont 
on pourrait tenir compte dans le choix 
des mesures à prendre pour sauvegarder 
la production agricole après lu guerre. 

Pierre DE VAL. 

LA « PASSION 
DE L'ALLEMAGNE 

» 

Que le Boche réquisitionne le « bon 
vieux dieu allemand » pour ses services 
auxiliaires et mobilise Jésus dans ses 
tranchées comme en fait foi la carte pos-
tale publiée ici môme, il n'y a là qu'un 
accès de caporalisme frénétique. On fait 
marcher le Ciel à la schlaguè comme les 
hommes. 

Mais que l'Allemagne se compare à Jé-
sus, qu'elle se dise crucifiée comme le Ga-
liléen, et qu'elle parle de la Passion de 
son peuple- comme de l'Autre, il y a rà une 
aberration, une orgueilleuse démence et, 
une manière de sacrilège dont seront aussi 
indignés que froissés non seulement les 
croyants, mais tous ceux qui respectent 
sans les partager les croyances des au-
tres. 

Le prédicateur de la Cour, le pasteur 
Dœhring, écrit dans le Lolial-Anzeigcr : 

«Jamais il n'a été péché de façon plus 
infâme à l'égard d'un seul homme que 
sur le Golgotha. Jamais il n'a été péché 
de façon nlus infâme à l'égard d'un peuple 
qu'actuellement. Cet homme, c'était Jésus; 
ce peuple, c'est nous autres les Allemands. 
Le traitement que l'on fit subir à Jésus, et 
la façon dont on agit à notre égard, sont 
d'une ressemblance criante. » 

Il n'est déjà plus question dans l'article 
du pasteur Dœhring de cette mission ven-
geresse, de cet apostolat destructeur con-
fiés à l'Allemagne par le Ciel, et qui justi-
fiaient toutes les atrocités et tous les par-
jures. L'Allemagne n'est plus le fléau de 
Dieu; elle est la victime, la martyre, la 
Crucifiée, puisque son effort est brisé et 
que l'heure de l'expiation s'avance... 

Et le Boche exaspéré n'est pas loin de 
s'en prendre à Dieu lui-même qui l'aurait 
trahi et lâché après lui avoir tracé la voie. 
La Deutsche-Zéilung complète la pensée 
du doux pasteur Dœhring : 

<f Dieu a donné au peuple allemand une 
grande tâche : il lui a donné un rôle, un 
rôle purificateur dans l'histoire du monde. 
La victoire n'est pas facile à obtenir, pas 
si facile que nous le croyions peut-être 
lorsque nos ennemis nous ont poussés à 
la lutte. L'œuvre d'épuration que Dieu 
semble avoir réservée au peuple allemand 
doit être sans doute plus profonde que 
nous ne le pensions. Mais elle ne sera pas 
vaine si nous nous mettons bien dans 
l'esprit que le peuple allemand semble 
destiné à être le Christophoros, le porteur 
du Christ, le peuple du Christ qui doit 
porter à travers les flots de l'histoire mon-
diale la prédication du Ressuscité. » 

... L'œuvre d'épuration que Dieu « sem-
ble » avoir réservée au peuple allemand 
n'est pas facile... pourtant Jésus est avec 
lui ?... 

Comme disait Jehan Rictus dans sa fa-
meuse ballade du Revenant des Solilo-
ques du Pauvre : 

Si qu'y {•'viendrait! Si qu'y r'vlendrait 
L'Homme Bleu qui marchait sur la mer 
Et qu'était la Foi en balade... 
L'g-as qu'en a fait du joli 
Et qui pour les mufr's de son temps 
N'tait pas toujours des plus.polis! 

S'il revenait, le Nazaréen, comme il 
chasserait du Temple les marchands, les 
mufles et les bourreaux. Sans avoir de 
mission spéciale, nos poilus feront ça I 

P. B. 

DEVANT VERDUN NOTES U'TXKr TÉ3Vroi3>X 

SOUS VERDUN 
I 

Le 'Premier Obus. ■ 
Le Tosle pour 

— La Citadelle, 
les Blessés-

UN GUETTEUR EN PREMIERE LIGNE 
if'hoto MEURISSE 

;<3BE>-

Au Musicien espagnol Qranados 
D'autres sont morts, fauchés dans la rouge 

[moisson 
Que le terrible dieu de là guerre amoncelle... 
Eux, du moins, ont lutté, l'œil clair d'une 

[étincelle 
Ardente, — et la victoire exige sa rançon. 

Mats celni-là!... Sa vie éiatt une chanson... 
U AiH.a&uSM- ruthmMJPïJjfauniveïselle 
Et, jusqu'en ses sangioii, sa musique ruisselle 
Du rêve sensuel dont il fut Véchanson. 

« Granados ! • Nom charmant qui toujours 
[s'accompagne 

D'un rayon de soleil sur un jardin d'Es-
pagne 

Et voilà qu'il n'est plus, celui qui t'a porté 

Mais son œuvre survit : la vengeance est en 
[elle. 

Lui ne haïssait pas, étant toute bonté ! 
Son nom saura haïr d'une haine éternelle. 

André RIVOIRE. 

|Iot d'an Soldat aveugle 
Un grand nombre d'aveugles ont reçu 

la médaille militaire et la croix de guerre. 
Mais cette médaille et celte croix sont les 
récompenses d'un acte précisé par une 
citation. Pour avoir la croix de guerre, il 
faut avoir été, par conséquent, l'auteur 
d'un exploit ùonsla(t\, signalé par les 
chefs; et c'est ce qu''observait ces jours-ci, 
avec un stoïcisme admirable, un jeune 
aveugle de la maison de Tleuilly, qui di-
sait à ses camarades : 

« On nous appelle des héros... Beaucoup 
n'ont été que des malheureux qu'un pro-
jectile a frappés parce qu'ils étaient là. 
Des héros ! c'est à présent surtout qu'il 
va falloir l'être ! » 

Sous le "Bombardement. 

Le lundi 2i février, ii était 8 h. 20 du 
matin, et je me disposais à traverser la 
rue où j'habitais pour me rendre à mon 
service d'hôpital, quand, brusquement, 
dans le silence de la ville demi-déserte, un 
bruit bref et sinistre se fit entendre. Ma 
première pensée fut de songer à une bom-
be d'avion; mais bientôt un second éclate-
ment résonna, puis un troisième. Il fallut 
se rendre à l'évidence : c'était bien le 
bombardement qui commençait. Déjà dans 
la rue. si calme l'instant d'avant, les habi 
tants, surtout femmes et enfants, gagnaient 
d'un pas rapide les refuges et les caves 
préparées depuis longtemps pour les re-
cevoir. Des gamins, heureux de l'occasion 
qui leur faisait manquer l'école, s'ar-
rêtaient quand les coups éclataient, et on 
les entendait qui, en riant, s'exclamaient : 
« Boum ! boum I en voilà un ! » Puis ils 
continuaient, courant et joyeux, leur che-
min. 

Les quelques malades intransportables 
qui restaient encore dans l'hôpital au-
quel j'étais attaché furent descendus 
en un clin d'oeil dans les caves et mis à 
l'abri. A la vie aérienne allait dès lors suc-
céder la vie souterraine, et on s'en émou-
vait fort peu : on avait déjà subi deux bom-
bardements; celui-ci ferait le troisième. Et 
tout bientôt, pensait-on, rentrerait de nou-
veau dans l'ordre. 

Comme par hasard, — les Boches ont 
toujours de ces attentions délicates, — le 
premier 380 était tombé dans la cour d'un 
hôpital, faisant un trou énorme, déracinant 
des arbres centenaires et jetant bas un 
mur .épais de clôture. Cet hôpital était en-
tièrement évacué, il est vrai, et, seule, la 
direction du service de santé s'y réunis-
sait cha-que jour. C'était précisément l'heu-
re du rapport quotidien : médecins-majors, 
pharmaciens et officiers d'administration se 
trouvaient là au grand complet; mais si 
les vitres'volèrent soudain en éclats et si 
les innombrables papiers s'éparpillèrent à 
tous les coins de la salle, personne ne fut 
touché. 

Les obus se suivaient par séries de trois 
ou de six, explosant chacun à trois minutes 
environ d'intervalle. Entre chaque série, i' 
y avait un repos plus long, d'un quart d'heu-
re à peu près. Sur les 10 h. 30, l'accal-
mie ayant dépassé la demi-heure, on sup-
posa que la séance de bombardement était 
finie pour la journée. Je sortis donc pour 
aller prendre des nouvelles de deux de 
mes collègues qui avaient dû rester dans 
leur laboratoire d'armée, à 500 mètres 
plus loin, dans une salle de l'hôtel munici-
pal. Je ne rencontrai que l'un d'eux et, en-
semble, nous traversâmes la ville pour 
nous rendre à la citadelle, où avait été ins-
tallé un poste pour les blessés. 

II faisait un temps radieux, sec et froid, 
avec un soleil qui brillait — chose rare en 
ce pays — dans le ciel sans nuages. Les 
rues, tristes et mornes, sans âme qui 
vive, faisaient un contraste poignant avec 
la gaîté de la nature. On avait plus envie 
d'aller en curieux, des crêtes voisines, ins-
pecter l'horizon que de se renfermer sous 

terre : mais la consigne était formelle 
il fallait la respecter. 

Bien nous en prit d'ailleurs. A peinv 
avions-nous pénétré dans l'écoute de la ci 
tadelle, qu'un nouvel obus éclata derrièn 
nous, bientôt suivi du bruit de plusieurs 
autres. Et c'est là, sous les voûtes de cetti 
citadelle célèbre que nous demeurâmes Ie< 
quatre premiers jours de la fameuse atta 
que sur Verdun, journées longues et an 
goissantes, où, bombardés sans répit, nom 
vécûmes des heures étranges, inoublia 
bles, soignant des blessés, distribuant aui 
familles qui s'étaient réfugiées en touti 
hâte quelques vivres de nos réserves, et 
notamment, aux pauvres mères du lait pou( 
leurs petits enfants. 

* * * 

L'OCCUPATION DE CORFOU 

ENTREE D'UN NAVIRE DE GUERRE FRANÇAIS l'imtu Ml> 1 111..SE 

La citadelle, quelle vie intense, curiett 
se, extraordinaire par ces temps périlleux | 
Qu'on se figure un dédale de galeries voû-
tées, les unes larges, les autres plus étroi-
tes, superposées sur une hauteur de vingt 
mètres au-dessous du sol, bien éclairées, où 
courent des wagonnets sur des rails Decau-
ville pendant des kilomètres. On se croyai< 
dans quelque vaste station du Métro, où 
se croisaient, dans un brouhaha immensa 
et ininterrompu, des militaires de touta 
arme, de tout âge et de tout grade. C'est U 
qu'étaient installés les services vitaux da 
la grande forteresse, depuis la manutention 
et les boulangers, qui faisaient du pain nuit 
et jour, malgré les obus, jusqu'aux sa« 
peurs, artilleurs, télégraphistes et employés 
divers, qui assuraient sans s'émouvoir la( 
régularité de certains ravitaillements en 
munitions. 

Le poste pour les blessés brillait, au mU 
lieu de ce va-et-vient prodigieux, par son 
éclat étincelant. Dans une galerie réservée, 
blanchie fraîchement à la chaux, deux ran-
gées de lits placés les uns au-dessus des 
autres avaient été disposées. Au centre, 
une salle d'opération ripolinée, munie d'u-
ne table chirurgicale articulée et du chauf-
fage à la vapeur, resplendissait sous le! 
reflets de lampes électriques de cent bou-
gies, avec ses étagères pratiques, sa bouil-
loire actionnée elle aussi électriquement, 
ses boîtes métalliques à pansement, sej 
instruments, ses compresses immaculées) 
une jeune infirmière, secondée par quel-
ques soeurs de charité, animait de son dé 
vouement sans borne et de son éléganc< 
correcte cette salle de misères; elle aidai! 
les majors à soigner les blessés qui étaient 
amenés du dehors, et donnait, sous le bruij 
infernal des obus, l'exemple du sang-froid1 

et de la maîtrise incomparable de soi. Ca? 
il fallait avoir quelque courage pour rem-
plir son devoir sans défaillance, sous ca 
bombardement, par moments terrifiant, e( 
qui ébranlait la roche dure jusqu'au pluî 
profond d'elle-même... 

Le bombardement! On lui avait d'abord 
souri comme à une vieille connaissance de-
puis longtemps attendue et arrivée enfin. 
On croyait savoir qu'il durerait cent heu< 
res et qu'il ressemblerait, à part la durée, 
aux deux bombardements précédents, 
Hélas I toutes les prévisions furent dé-
jouées. Ce troisième bombardement da 
Verdun, en dehors de son intensité impré-
vue, fut, en effet, d'une irrégularité déses-
pérante. Sans doute, les premier et second 
jours, il se montra assez comparable à lui-
même : ayant commencé aux environs d« 
8 heures du matin, il s'arrêta vers les ig 
heures. Cependant, si l'on pouvait rétros 
ver dans chaque série d'éclatements la 
rythme couplé de deux fois trois, les in< 
tervalles entre chaque série variaient entra 
dix et trente minutes. 

Bientôt, ce fut encore pis. Les deux pre-
mières nuits avaient été calmés. Et d'aprèi 
l'expérience antérieure, on pensait qu'il na 
pourrait en être autrement, car on suppo-
sait que le tir nocturne devait avoir poui 
conséquence forcée de faire repérer les 
grosses pièces en action, et, par suite, da 
faciliter singulièrement leur réduction au 
silence. Là encore, les probabilités furent 
en défaut. Le troisième jour, le bombarde-
ment ne débuta qu'à 14 heures, mais il 
continua dans l'après-midi et se prolongea 
toute la nuit pour rie s'arrêter que quel-
ques heures dans la matinée du quatrième. 
Puis il reprit de plus belle et parut se lo-
caliser avec une sorte de rage sur la cita-
delle elle-même : cette période de la jour-
née, suivie de la nuit du jeudi au vendredi, 
fut la plus terrible et la plus impression-
nante; on peut évaluer à près de cent cin-
quante 380 le nombre des obus tombés 
sur Verdun pendant ce laps de temps, ce 
qui porte à trois cent cinquante environ U 
chiffre des grosses marmites reçues ei 
quatre jours par cette ville infortunée et 
ses courageux citoyens. 



he Gonflit Germano-Américain 
LA PETITit; (JIBONDE 

Guillaume II dirige 
lul-niêms les Négociations 

La Haye, 2 mai. — D'après une Infor-
mation àv Merlin, la prolongation Inatten-
due du séjour de M. Gérard au grand 
quartier Impérial est Hue haï insistances 
de l'empereur qui dirige personnellement 
les négociations engagées avec Washing-
ton et désire à but prix arriver à une en-
tente, mais st heurte, jusqu'ici, d'une part 
à Ja fermeté du gouvernement arhértcain, 
d'autre part, è nWransigipance du pârtl 
oonservateur. 

La situation peut, à l'heure actuelle, se 
résumer ainsi : à la -suite des objections 
soulevées uni l'émpèretïî «t 1* cftàncOUfiT 
contre certaines clauses' des inslructions 
reçues par M. Gérard, notamment en ce 
qui concerne l'obligation pour les sous-
marins d'avertir les navires marchands 
qu'ils comptent attaquer, l'ambassadeur 
a télégraphié à M. Lansing les contre-pro-
positions qui lui ont été soumises, et at-
tend la réponse qui leur sera faite. Si elle 
n'est pas satisfaisante, l'empereur et le 
chancelier tiennent en réserve de nouvel-
les contre-propositions qui se rapproche-
ront davantage de ta thèse américaine. 

Guillaume II compte évidemment sur 
ses relations personnelles avec M. Gérard 
et sur l'influence que peut exercer sur son 
état d'esprit la confiance et la cordialité 
qu'il lui témoigne en l'admettant dans son 
intimité au quartier impérial, pour amener 
l'ambassadeur à favoriser le point de vue 
allemand dans ses télégrammes à M. Lan-
sing. . 

Une Manœuvre au Sujet 
da Voyage de M. Gérard 

Genève, 2 mai. — La presse allemande 
prétend maintenant que c'est M. Gérard 
qui aurait demandé audience au kaiser, 
alors qu'il est avéré que c'est l'empereur 
qui l'appela d'urgence au quartier géné-
ral. Cette manœuvre ne peut être expli-
quée que par le fait qu'on juge en Allema-
gne la démarche de Guillaume II indigne 
d'une grande puissance et de l'honneur 
de l'Allemagne. 

C'est ainsi que le correspondant berli-
nois de la i; Gazette populaire de Cologne » 
télégraphie à son journal : « L'ambassa-
deur américain a senti le besoin de de-
mander à être reçu en audience par l'em-
pereur.- En temps de paix, aucun Etat 
conscient de sa dignité n'aurait hésité un 
jBeuî moment à donner à la Note améri-
caine la réponse qu'elle mérite, car ejle 
constitue la provocation la plus violente 
dont des diplomates se soient jamais 
rendus coupables à l'endroit d'une grande 
puissance. Nous savons que le gouverne-
ment est en présence d'une importante 
décision, de la décision, en fait, la plus 
importante de la guerre môme. Mais, que 
nous cédions ou non, notre décision n'aura 
été dictée que par l'intérêt général de 
l'Allemagne. » 

Réserve de la Presse allemande 
Zurich, 2 mai. — Aucune communica-

tion n'a encore été faite par le quartier 
général relativement à l'audience de M. 
Gérard. En attendant la réponse alle-
mande, la plupart des journaux montrent 
la plus grande réserve. Seuls font excep-
tion les organes qui ont toujours prêché 
la guerre sous-marine comme l'unique 
moyen de salut. 

Dans l'un de ces journaux, le député 
conservateur von Heydebrand, dont l'in-
fluence politique est considérable, con-
seille de repousser avec indignation la 
Note américaine. 

L'officieuse « Kceînisch Zeitung », qui 

avait proféré quelques menaces, est main-
tenant de toute douceur «afin, dit-elle, de 
ne pas faire le jeu des ennemis de l'Alle-
magne i). 

Froide réserve du 
Gouvernement américain 

New-York, 2 mai. — Malgré le retard 
mis par l'Allemagne à répondre à la Note 
des Etats-Unis, le gouvernement observe 
toujours une froide réserve relativement 
an Conflit provoqué par la guerre sous-
marine Le peu pie américain semble pres-
que indifférai] à ce qui se passe, ayant 
liasse déjà par tant de crises avec l'Alle-
magne. 

La Presse américaine 
New-York, 2 mai. — Le « New-York 

Herald •> dit, dans un éditorial : » Dix jours 
se sont écoulés depuis que le gouverne-
ment américain a demandé à l'Allemagne 
de répondre immédiatement. Il est à sup-
poser que le kaiser a besoin qu'on" lui in-
dique la définition américaine de ce mot. 
Il est fâcheux que les Allemands ne com-
prennent pas à quel point il serait absurde 
de s'attendre à ce que la révolte des Sinn 
Fein à Dublin change en quoi que ce soit 
le sentiment public aux Etats-Unis au su-
jet des droits des Américains en haute 
mer. Les événements d'Irlande n'amène-
ront pas le président Wilson à accepter 
de nouvelles concessions, pas plus que si 
la révolte n'avait pas éclaté. » 

Le « World », de New-York, est tout à 
fait belliqueux; dans un éditorial, il dit : 
« L'Alférnagne peut avoir la guerre si elle 
la veut, mais la révolte d'Irlande ne per-
mettra pas au kaiser d'esquiver une ré-
ponse franche, à moins qu'il ne préfère 
une rupture des relations diplomatiques. » 

Discours patriotique 
ou Président Wilson 

Washington, 2 mai. — L'inauguration 
d'un camp d'entraînement pour femmes, 
où seront formées des nurses pour le ser-
vice en campagne, est le signe d'un désir 
général de préparation militaire. 

Dans le discours qu'il a prononcé à cet-
te occasion, le président Wilson a dit : 

« Dieu veuille que les Etats-Unis ne 
soient jamais entraînés dans une guerre, 
mais si cela devait arriver, les Etats-Unis 
se réveilleraient de leur rêve et montre-
raient à ceux qui ont douté ae l'état d'es-
prit du Nouveau-Monde que nous parlons 
toujours au nom de l'humanité. » 

Un Appel direct au Président Wilson 
Washington, 2 mai. — Le comte Bern-

storff aurait déclaré à quelques-uns de ses 
amis que le kaiser doit faire un appel di-
rect à M. Wilson, pour que ne soit pas 
rompue l'amitié traditionnelle existant en-
tre l'Allemagne et les Etats-Unis. C'est 
pour lui exposer ses vues que le kaiser 
a mandé M. Gérard au grand quartier gé-
néral avant d'adresser son appel au pré-
sident Wilson. 

Malaise aux Etats-Unis 
New-York, 2 mai. — La lenteur mise 

par l'Allemagne à répondre à la Note de 
M. Wilson cause une impatience et un 
malaise croissant. On annonce semi-offi-
oiellement de Washington qu'il pourrait 
se faire que dimanche prochain 7 mai, an-
niversaire du torpillage du « Lusitania », 
soit le dernier jour de délai accordé à l'Al-
lemagne pour sa réponse à la Note amé-
ricaine. On n'a encore reçu à Washington 
aucun télégramme de M. Gérard au sujet 
de son entrevue avec le kaiser. Ce silence 
paraît de mauvais augure. 

En Russie 
LES CONSÉQUENCES DE LA PERTE 

DE KUT-EL-AMARA 
Pôtrograd, 2 mai. — Les journaux enre-

Eistrent comme un fait attendu la capitula-
on anglaise de Kut-el-Amara, capitula-

tion qui n'a d'importance que par ie parti 
qu'en vont immanquablement tirer nos en-
nemis pour influencer, selon leur coutume, 
tes nations neutres. 

Les critiques militaires estiment que le 
corps turc qui vient d'être libéré du tait de 
cette capitulation sera vraisemblablement 
envoyé contre les forces russes, soit du côté 
de Kermanchah, soit vers Bitlis. 

On considère ici qu'avec la chute de Kut-
el-Amâra l'avance russe au sud de Kerman-
chah perd sa raison d'être. 

LES OPÉRATIONS REPRENNENT 
Pôtrograd, 2 mai. — Les conditions clima-

tériques s'étant totalement modifiées, la re-
prise des opérations est possible. Aussi les 
communiqués russes et les radios alle-
mands signalent-ils des engagements de 
plus en plus nombreux, actions toutes lo-
cales cependant, ne poursuivant que des 
lins tactiques. 

DISGRACE 
D'UN GENERAL ALLEMAND 

Pétrograd, 2 mai. — Le maréchal Hin-
flentmrg aurait relevé de ses fonctions le 
général Gebel, qui commandait l'artillerie 
lourde, en raison de son échec contre les 
positions fortifiées de Dvinsk, qu'il avait 
reçu l'ordre de raser à tout prix avant le 
l'eau temps 

GUILLAUME ET LE BIEN D'AUTRUI 
Pétrograd, 2 mai. — On a répandu tout 

récemment dans la Pologne de nombreuses 
proclamations, signées Guillaume, promet-
tant aux Polonais des dons généreux de 
terrains prélevés sur les anciens majorât! 
russes, s ils n'intervenaient pas au cours des 
prochains combats. Guillaume II a ordonna 
en même temps de dresser la liste détail-
lée de ces majorât* 

L'ARTILLERIE BOCHE DISPONIBLE 
Pétrograd, 2 mai. — Du 14 au 23 avril, 

io» allemands onl débarqué dans le port 
de l.ii.au, ù destination du front nord, une 
non.iirouse artillerie enlevée en majeure par-
ti* de la forteresse de Kœnigsberg et des 
autres places fortes allemandes. Cette artil-
lerie a été placée sur de$; affûts spéciaux., 
lies milliers do caissons de projectiles ar-
rivent sans cesse par mer. 

En Angleterre 
Appel de la Ligue des Travailleurs 

britanniques 
en faveur du Service obligatoire 

Londres, 2 mai. —' La Ligue nationale 
.des travailleurs britanniques a lancé un 
vigoureux et éloquent Manifeste, faisant 
ressortir la nécessité absolue d'augmenter 
le nombre des combattants, et exhortant 
la nation tout entière à mettre en œuvre 
toutes ses forces pour combiner un effort 
suprême. 

« Tous les retards, dit ce Manifeste, en-
couragent l'Allemagne à prolonger la 
guerre. L'heure est donc venue de faire le 
maximum d'efforts qu'exige la longue 
poussée finale qui doit se terminer par 
la victoire. • 

» La défense de l'héritage de la mere-
patrio doit-elle être laissée à ses enfants 
d'outre-mer et aux prouesses de ses al-
liés, pendant que des centaines de mille 
hommes bien constitués resteront dans la 
métropole sans participer à la lutte ? 

» La défense de Verdun, glorieuse mais 
sanglante, doit nécessairement imposer 
un terrible effort à nos alliés républicains 
de France. L'extension de la ligne britan-
nique sur le front occidental, la nécessité 
d'envoyer de puissants renforts en Orient, 
et la défense de l'honneur et des intérêts 
britanniques en Mésopotamie imposent à 
là nation l'obligation de mettre en œuvre 
toutes ses forces. 

» En cette heure suprême et d'importan-
ce vitale, la patrie fait appel aux services 
illimités de tous ses enfants, .et nous n'a-
vons aucun doute sur la réponse qui sera 
faite par tous nos compatriotes. » 

La Russie et l'Angleterre 
viennent en aide à la Perse 

Pétrûgrad, 2 mot — On mande de Té-
héran que les pourparlers qui avaient été 
récemment entamés entre la Perse, la 
Russie et l'Angleterre; relativement au 
secours financier à accorder au gouverne-
ment persan, ont abouti ù un résultat fa-
vorable. 

ses 
par l'Allemagne 

• Londres, 1er mai. — Ur.C liste curieuse 
des rébellions et révoltes provoquées ou 
tentées parles Allemands non seulement 
contre les alliés duns leurs colonies, mais 
aussi contré les nations neutres vient 
d'être publiée .- ce sont les Sinn-Felners 
en Irlande, les Arabes en Tunisie, les 
Berbères eontre la franco au Maroc, les 
ofliciers égyptiens et les nationalistes con 
Ire l'Angleterre, les Boers dans la colonie 
du Cap, les Senoussi et les Berbères con 
Ire l'Italie en Tripolitaine, la police sikh 
conMn l'Angleterre a Singapour, les Ger-
n'iano-Ainéiïcains au Canada, les Hindous 
contre l'Angleterre dans l'IIiudouslan, les 
Musulmans contre la Russie au Caucase, 
les bandits Bakhtieri contre le gouverne-
ment persan, les Polonais et les Lettons 
contre la Russie, les indigènes congolais 
contre la Belgique, les indigènes d'Angola 
contre le Portugal, les tribus païennes 
de la Nigeria septentrionale contre l'An 
gleterre, les Javanais contre la Hollande 
dans les Indes orientales, les républicains 
chinois contre le président Yuan-Chl-
Kaï; le général Villa, le bandit mexicain, 
dans l'invasion des Etats-Unis; les Alba 
nais contre le Monténégro. 

En Allemagne 
IL Y A BIEN EU DE VERITABLES 

EMEUTES 
Amsterdam, 2 mai. — D'après des ren-

seignements de source sûre, les émeutes 
provoquées en Allemagne par la cherté de 
la vie ont eu une certaine gravité. A Leip-
zig» en trois journées de troubles, on a 
relevé un total de 3 morts et 70 blessés. 
A Berlin, il y a eu, en sept journées d'é-
mente, un total de 25 morts et environ 200 
blessés. 

LES ALLEMANDS FORTIFIENT 
LA COTE DU SLESWIG 

Copenhague, 2 mai. — Un aéroplane alle-
mand a été ramené à Tondern lé 24 avril, 
gravement endommagé. Depuis l'attaque de 
la côte par les aéroplanes anglais, les Alle-
mands ont fortifié fébrilement non seule-
ment Sylt, mais encore Tondern, Ballum et 
Scthorrabek, c'est-à-dire tout le littoral du 
Steswig. 

LA POLICE DU REICHSTAG 
Genève, 2 mai. — Le député Hescksher de-

mande dans le « Tag » la réforme du règle-
ment du Reichstag, dans le but d'expulser 
de la salle des séances durant un certain 
temps les députés qui auraient gravement 
offensé la dignité de l'assemblée. 

L'Aviation allemande en Belgique 
Amsterdam, 2 mai. — Les Allemands 

auraient terminé une nouvelle base d'aé-
roplans et de zeppeiias près de Bruxelles. 

Grave Mutinerie de Troupes 
allemandes à Bruxelles 

Le Havre, 2 mai. — Une lettre arrivée 
de Belgique par une voie secrète apporte 
la nouvelle qu'une grave mutinerie a écla-
té parmi les troupes de la garnison alle-
mande de Bruxelles qui sont casernées 
à l'Ecole militaire, près du bois de la Cam-
bre. Ces troupes, ayant reçu l'ordre de 
partir pour le front de Verdun, déclarè-
rent qu'elles n'iraient ni à, Verdun ni sur 
l'Yser, H ces enfers dont personne ne re-
vient ». Quelques officiers subalternes se 
firent les porte-parole des mutins. 

Une furieuse mutinerie éclata ensuite, 
dans laquelle beaucoup do soldats furent 
tués ou blessés. Quand elle fut étouffée, 
une vingtaine de soldats, considérés com-
me des meneurs, furent exécutés; quant 
aux offiçiers mutins, ils furent enfermés 
à la prison de Saint-Gilles. 

■cfpnge de prisonniers 
Berne, 2 mai. — Le train de Constance 

a amené 489 prisonniers de guerre fran-
çais destinés à être hospitalisés en Suis-
se; 159 ont été dirigés sur l'Oberland ber-
nois, les autres sur Vevey, Aigle et Mon-
treux. 

Le train de Lyon a amené 517 prison-
niers allemands qui ont été répartis dans 
la Suisse centrale et orientale. 

Berne, 2 mai. — Les prisonniers convales-
cents sont arrivés ce matin dans les localités 
d'internement : Yverdon, Montreux, Leysin, 
Interlaken. 

Le train des convalescents allemands a 
croisé à la gare de Berne le train français. 
Pendant l'arrêt de dix minutes, les Alle-
mands firent des tentatives de fraterniser, 
mais leurs nombreux appels de « Kamerad, 
kamerad » restèrent sans écho. 

Pendant le cours de cette semaine, trois 
cents à trois cent cinquante prisonniers fran-
çais arriveront de Constance à Ingetberg. 
Une centaine d'autres iront à Lungera. 

DANS LES BALKANS 
ni^^^é,^ Appel de la Turquie aux Albanais 

Genève, 2 mai. — Cinq officiers supé-
rieurs turcs se rendent en Albanie, por-
teurs d'un appel du Cheik-Ul-Islarn, con-
seillant aux Albanais do s'enrôler dans 
l'ai niée bulgaro-turque. 

Cependant, il ne faut pas oublier que 
l'influence d Essad-Pacèa est grande, non 
seulement parmi les chrétiens, mais aussi 
elie/. les musulmans. On peut donc douter 
du succès de cette mission turque. 

Les autorités militaires grecques ont 
pris des mesures pour empêcher la for-
mation en Epire de bandes albanaises. 

LES BULGARES EN MACEDOINE 
Athènes, 2 mai. — On confirme que 

la majeure partie des troupes bulgares 
qui étaient concentrées sur la frontière 
roumaine ont élè transférées sur le front 
balkanique. 

Bucarest, 2 mai. — On mande de 
Giurgevo que les régiments d'infanterie 
bulgare qui occupaient la région de Soust-
chouck ont été tous dirigés vers le sud 
de la Bulgarie 

LE ROI DE SERBIE HONORE SES 
HEROS 

Athènes, 2 mai. — Le roi de Serbie, 
qui continue sa cure à Abdipos, y a fait 
célébrer un service à la mémoire des sol-
dats serbes tombés au cours de la guerre. 
L'ŒUVRE DU GENERAL PIACENTINI 

A VALLONA 
Rome, 2 mai. — La ville de Vallona a 

été complètement transformée. On y a 
bâti des palais, de vastes casernes, des 
rues larges et droites, des forts, des ré-
duits, etc. Le nouveau gouverneur, le gé-
néral Piacentàni, a étendu le front de son 
armée de 100 kilomètres, de la Vojussa 
à la frontière de l'Epire. La ligne est vrai-
ment formidable, avec ses tranchées et 
ses innombrables canons. Vallona est au 
jourd'hui aussi forte que Salonique. Le 
front autrichien est à 30 kilomètres du 
front italien. 
SUCCES D'UN CANDIDAT VENIZELISTE 

Athènes, 2 mai. — A l'élection complé-
mentaire de llle de Ctiio, M. Choremis, 
candidat venizeliste, a été élu à une énor-
me majorité. 

LE PASSAGE DES SERBES SUR LE 
TERRITOIRE GREC 

Paris, 2 mai. — Certains journaux des 
pays neutres ont cru pouvoir affirmer 
que le cabinet d'Athènes avait opposé un 
refus absolu à la demande des gouverne-
ments alliés, puis du gouvernement ser-
be, concernant le passage des troupes ser-
bes sur le territoire hellénique. Cette in-
formation est inexacte. Les difficultés ne 
sont pas aplanies, mais les conversations 
continuent. Les objections qu'à présentées 
la Grèce étaient surtout d'ordre techni-
que et se fondaient sur la faiblesse de ren-
dement des voies ferrées entre le golfe de 
Corinthe et Salonique. 

VENIZELOS APPUIE LA DEMANDE 
DES ALLIÉS 

Athènes, 2 mai. — Dans son journal le 
« Kyrix », M. Venizelos réfute les divers 
arguments invoqués par la presse gou-
vernementale pour s'opposer au passage 
des Serbes sur le réseau grec : 

« Le danger d'épidémie invoqué n'existe 
pas, dit-il; les alliés sont trop soucieux de 
la santé de leurs troupes pour les exposer 
à la contagion. 

» Il n'est pas exact non plus que le tra-
fic des lignes serait arrêté, le réseau étant 
très étendu et le transport pouvant s'effec-
tuer en trente jours au plus. 

» Quant à la violation de la a 
elle ne saurait résulter des facilités uc-
cordéea ù un pays allié, alors que ces fa-
cilités sont prévues par le traité d'allian-
ce grécù-seroe, même dans te cas mi ta 
Créée ne fiarliciperait pas à la guette, 

i) Au surplus, le gouverneinent actuel 
avait déclaré qu'il ne s'opposerait pas au 
passage des uermano-Turco-Bulgares en 
Macédoine; il ne saurait, dès lors, s'op-
poser au passage d'un a.llié soutenu par 
l'Entente, à laquelle la Grèce a promis, en 
même temps que toutes facilités, une neu-
tralité bienveillante. 

»On ne voit pas davantage, enfin, ex-
plique M. Venizelos. comment le passage 
des Serbe» pourrait porter atteinte au 
droit souverain de la Grèce, puisque les 
Serbes peuvent ne .pas séjourner et tra- . 
verser le pays sans armes. » 

L'article conclut que la Grèce, après 
la blessure faite à la Serbie par son aban-
don, a tout intérêt à ne pas accroître en-
core l'amertume d'un pays voisin, avec 
lequel il convient d'entretenir de bonnes 
relations à l'avenir. «Ce serait un crime 
de refuser le passage aux Serbes ! » 

La « Nea délias » et la « Patris » sou-
tiennent avec plus de vivacité le point de 
vue du « Kyrix ». 

LE ROI DE GRECE 
REÇOIT LE MINISTRE DE RUSSES 

Athènes, 2 mai. — Le ministre de Rus-
sie a été reçu hier matin en une longue au-
dience par le roi. 

LES BULGARES FUSILLENT 
DES NOTABLES GRECS 

Athènes, 2 mai. — il est confirmé de 
différentes sources que les Bulgares ont 
fait fusiller les notables grecs qu'ils 
avaient emmenés avec eux au cours de 
leurs incursions sur le territoire grec. Le 
nombre des tués est d'une cinquantaine. 

TENSION DES RAPPORTS 
GRECO-BULGARES 

Rome, 2 mai. — Les dernières dépêches 
reçues dans les milieux diplomatiques si-
gnalent que les rapports entre ta Grèce 
et la Bulgarie se tendent. 

Dans une récente conversation, M. 
Skouioudis a appelé l'attention du minis-
tre de Bulgarie à Athènes sur la fréquen-
ce croissante des incidents de frontière, 
fréquence qui agite et irrite l'opinion pu-
blique. 

UNE PATROUILLE BULGARE 
DESERTE 

Salonique, 2 mai. — Une patrouille bul-
gare, ayant à sa tête un officier, a déser-
té: elle s été dirigée sur Salonique. 

LES ANGLAIS ARRETENT UN CONSUL 
ALLEMAND 

Salonique, 2 mai. — Le consul d'Alle-
magne à Drama a été arrêté par une pa-
trouille anglaise et embarqué à bord d'un 
navire de guerre qui se rend à Malte. 

L'ACTIVITE REPREND SUR LE FRONT 
BALKANIQUE 

Salonique, 1er mai. — Malgré les tour-
mentes de pluies et la fonte des neiges, 
des actions, dispersées d'infanterie se sont 
produites sur plusieurs points du front, 
où les troupes anglaises sont entrées en 
contact avec les reconnaissances alleman-
des. Depuis aujourd'hui, le duel d'artil-
lerie a repris, plus intense. 

LES BULGARES SE FORTIFIENT 
Salonique, 2 mai. — Sur la rive droite 

du Vardar, dans les régions montagneu-
ses, les Bulgares ont entrepris d'énormes 
travaux de fortifications entre Kostack et 
Ostagen. 

NOUVELLES DIVERSES 
Les Sympath/es brésiliennes i ïïoe Cuisine municipale à Lyon 

800 Prêtres français prisonniers 
seraient échangés 

Amsterdam, 2 niai. — Le pape aurait 
entamé des négociations avec le gouver-
nement allemand concernant l'échange de 
800 ecclésiastiques français prisonniers en 
Allemagne. 

Avion-Canon contre 
Bateau allemand 

Paris, 2 maft — Nous avons rapporté 
l'exploit d'un do nos avions-canons en mer 
du Nord. L'auteur de ce brillant fait d'ar-
mes est le pilote Treille de Grandseitmc. 

-Rio-Janeiro, 2 mai. — M. Altino Arantès, 
président élu de l'Etat de Sao-Paulo, a pris 
hier possession du pouvoir, en remplace-
ment du président Bodrigues Alves, dont 
il était le secrétaire de l'intérieur et dont il 
partage les sentiments de. sympathie pour 
la France. M. Ararites, avant de prendre le 
pouvoir, a fait un voyage à la Plata, afin 
d'étudier l'élevage du bétail, l'industrie des 
viandes et les cultures de céréales en Ar-
gentine, en vue de développer à Sao-Paulo, 
a côté de la grande exploitation cafétère, 
ces nouvelles sources do production. 

La Terre a tremblé 
Genève, 2 mai. — On mande de Stuttgart 

que l'observatoire de Hohenlein a enregistré 
la nuit dernière un tremblement de terre 
assez violent dont le foyer doit être recher-
ché probablement dans la région de Bolo-
gne. 

Société centrale 
de Sauvetage 

Paris, 2 mai. — La Société centrale de 
sauvetage des naufragés tiendra son assem-
blée générale annuelle le dimanche 7 mai, 
à deux heures et demie précises, dans la 
salle de la Société de géographie, 184, bou-
levard Saint-Germain. 

Lyon, 2 mai. —- Le maire de Lyon, 
pour combattre la vie chère, a ouvert dans 
le groupe scolaire Jean Macé, situé dans 
un quartier ouvrier, une cuisine munici-
pale. Depuis quatre jours, on peut venir 
y acheter, de onze heures à une heure et 
de six à huit heures, des portions chau-
des et froides. Le menu est affiché et voi-
ci quelques prix : bœuf nature et viande 
en sauce, 25 centimes; rôti, 35 cent.; bouil-
lon gras, le demi-litre, 15 cent.; potage, 
sans pain, 10 centimes. 

Les ménagères qui travaillent dans les 
usines n'ont pas ainsi à s'occuper des re-
pas. Tout est préparé avec soin. Déjà, cet-
te cuisine débite 1,000 portions par jour. 
Elle ne coûtera rien à la municipalité, 
car elle Couvre actuellement ses frais. 

D'Ânnunzîo va beaucoup mieux 
Venise, 2 mai. — La blessure de d'Annunzio 

se remet graduellement. L'œil n'est plus ban-
dé, et le malade a pu, le jour de Pâques, des-
cendre au jardin pour la première fois. 

La Tour Eiffel réglera par T. S. F. 
l'Heure de la Suisse 

Berne, 2 niai. — L'administration des pos-
tes suisses a décidé de recevoir désormais 
par un poste de T. S. P. les signaux horai-
res de la Tour liiffel et de transmettre l'heu-
re de l'Europe occidentale à tous les Inté-
ressés. 

Les Recettes des Tuileries 
Paris, 2 mai. — La Banque de France a 

établi le montant des recettes du festival 
franco-italien qui a, eu lieu dimanche aux 
Tuileries. L'encaisse se monte exactement à 
:IH.(MD francs. 

Au Profit des Réfugiés 
lorrains 

Paris, 2 mai. — Le Comité lorrain a don-
né cette après-midi, au Théâtre-Français, 
une matinée de gala au bénéfice des réfu-
giés lorrains, ù laquelle assistait le général 
Florentin, grand chancelier de Ut Légion 
d'honneur, président du comité. 

Après l'exécution de lu «Marseillaise» pat-
in musique de lu guide, M. Maurice Barrés, 
de l'Académie française, a prononcé une 
allocution vibrante de patriotisme. 

I.n musique de la garde a exécuté « HtV 
muntoho • .sous la direction de l'auteur, Ga-
briel Pierné, compositeur messin. C'est lu 
première fols depuis la fondation 
musique qu'un civil se substitue 
de la garde. 

Ensuite l'auditoire applaudit chnl 
nont les artistes de la Maison de 

et de l'Onera. - i 

le celte 
LU chef 

tureute» 
Moliero 
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£S TROUBLES DE DUBLIN 
L'ORDRE SE RÉTABLIT 

Londres, 2 mai (officïol). — Tous les re-
belles de Dublin ayant -apitule, la sécu-
rité est complète en ville. Les rebelles de 
la campagne se rendent aux colonnes mo-
biles. 

On comptait hier à Dublin nille prison-
niers, dont 489 ont été évacués hier soir 
en Grande-Bretagne. 

On annonce de Queenstown que l'on 
comptait que toutes les armes de la ville 
de Cork sentent rendues aujourd'hui. 

Pendant la nuit du 30 avril an 1er mai, 
le- rebelles d'Ennicorthy ont offert de ren-
dre leurs chefs et leurs armes, pourvu 
qu'il it permis aux simples partisans de 
regagner leurs foyers. On leur a répondu 
qu'ils devaient se rendre sans conditions. 
Les rebelles ont accepté à six heures du 
matin. 

Le calme règne en général à Wicklow, 
Arklow, Dunlavin, Bagnslstown, Wex-
ford, New-Ross et dans les comtés de 
Cork, Limerick et Kerry. 

Le c^tme règne dans tout l'Ulster. 

La Défense de la Biscuiterie Jacob 
Dublin, 2 mai. — Les places fortes des 

insurgés ont fait maintenant leur reddi-
tion, après avoir arboré le drapeau blanc, 
et les soldats anglais en ont emmené les 
défenseurs prisonniers. 

Une des positions qui a refusé de se 
rendre était- la fabrique de biscuits !a-
cob. C'était, il y a quelques jours, te cen-
tre de l'activité insurrectionnelle. Les re-
belles y avaient construit des barricades 
avec des sacs de farine et de sucre; des 
jeunes filles étaient avec eux, habillées 
comme eux d'uniformes verts; elles rem-
plissaient auprès des insurgés le rôle d'in-
firmières et s'occupaient de leur cuisine. 
Elles avaient toutefois, avant le drame fi-
nal, quitté la place qu'un petit groupe 
d insurgés s'entêtait à dé'-mdre, malgré 
la menace que leur avait fait parvenir 
l'état-major des troupes régulières de fai-
re sauter le bâtiment, qui n'est plus main-
tenant qu'un amas de ruines déchiquetées 
par les obus et noircies par le feu. 

Comment se rendit 
la Comtesse Markiewicz 

Londres, 2 mai. — Voici te récit de la 
reddition de la comtesse Markiewicz par 
un officier de police. Samedi matin, à 
huit heures, le drapeau vert de l'insurrec-
tion fut remplacé par le drapeau blanc au 
sommet des bâtiments du collège de mé-
decine qu'occupaient 120 rebelles, com-
mandés par la comtesse Markiewicz. Un 
message était en même temps envoyé à 
l'officier commandant les troupes régu-
lières pour l'aviser que les rebelles étaient 
prêts à se rendre à onze heures. 

A l'heure annoncée, la comtesse sortit 
en effet du collège, à la tête de ses hom-
mes, qui marchaient par deux. Elle était 
habillée de vert des pieds à la tête, cha-
peau vert avec plume verte, tunique ver-
te, jambières vertes, bottines vertes. La 
scène ne manquait pas de pittoresque. 
La comtesse remit ses hommes à l'offi-
cier anglais, embrassa son revolver avant 
de le rendre avec sa bandoulière de car-
touches; après quoi elle dit à l'officier : 
« Je suis prête. » Ses hommes furent alors 
désarmés et emmenés sous escorte au 
château. 

Le Manifeste des Rebelles 
Londres, 2 mai. — Le « Hibernian », 

journal publié par les rebelles, contenait 
des citations de périodiques d'outre-Rhin 
et la proclamation adressée à la popula-
tion par les émeutiers. Il faisait allusion 
à des intelligences extérieures et décla-
rait, entre autres choses, que l'Irlande en- 1 

Irait en lutte avec une pleine confiance 
en In victoire finale, aidée en cela par ses 
entants exiles en Amérique et par ses 
vaillants alliés en Kumpe. Le manifeste 
proclamai! la République irlandaise, qui 
garantirait les libertés religieuses et ci-
viles et l'égalité Complète de tous les in-
sulaires, il instituait un gouvernement 
provisoire qui dirigerait les affaires civi-
les et militaires jusqu'au moment où en-
trerait en fonctions un gouvernement na-
tional permanent élu au suffrage des élec-
tcurg de l'un el de l'autre se\e. 

Le Sort des Meneurs 
et des Prisonniers 

Londres, 2 mai. — On ignore quel sera 
le sort des meneurs et devant quelle juri-
diction ils seront traduits. U va talion, en 
effet, établir la responsabilité de chacun 
dans lu rébellion, et cela ne sera pas eiio-
se Incite, d'abord parce cpie les émeutiers 
arrêtés sont au nombre de plusieurs mil-
liers, et ensuite parce que bomicoup d'en-
tre eux ont eu le soin de ne pas se [aire 
prendre les armes à la main. Les autori-
tés ont exécuté un premier tri parmi les 
prisonniers, mettant à part ceux dont la 
participation à la lutte ne faisait aucun 
doute. 

A certain moment, toutefois, cela fut im-
possible; pendant la nuit de vendredi à 
samedi, par exemple, ce l'ut par centaines 
que les arrestations furent opérées, et 
l'on dut transformer en camp d'interne-
ment le parc qui se trouve près de North-
wall Hôtel. 11 y avait là évidemment des 
combattants, niais aussi beaucoup de pil-
lards et pas mal d'individus arrêtés sur 
de simples soupçons; c'étaient des hom-
mes de tous âges et de toutes- conditions : 
gamins, vieillards même, qui, tous, natu-
rellement, protestaient de leur innocence. 

Durant les journées de samedi et di-
manche, c'est par véritables bandes que 
les soldats et les agents jnl amené les 
suspects dans les postes de police et dans 
1 gares où avaient été établies les per-
manences. Un grand nombre de prison-
niers étaient certainement des insurgés, 
mais ils avaient jeté leurs armes, et quand 
ils avaient été pris, ils erraient, les mains 
dans les poches, comme d'inoffensifs pro-
meneurs. 

La police parcourt actuellement les 
quartiers pauvres, où les pillards se sont 
réfugiés avec leur butin; des centaines de 
personnes ont été arrêtées* : pauvresses 
vêtues de robe de soie et chaussées de 
fines bottines, gamines ayant aux doigts 
des bagues de prix et au cou de riches 
sautoirs. Après vingt-quatre heures pas-
sées au poste et la restitution des objets 
volés, la plupart ont été remises en li-
berté. 

La Monnaie des Insurgés 
Londres, 2 mai. — Les révolutionnaires 

se croyaient si sûrs du succès, qu'ils 
avaient commencé, dit-on, à frapper une 
monnaie nouvelle. Ils avaient aussi fondé 
la Banque des Sinn-Feiners et donnaient 
en paiement des chèques qui devaient être 
réglés par elle. 

Officiers boches 
parmi les Insurgés 

Londres, 2 mai. — Le bruit court que par-
mi les rebelles gui ont été tués à Dublin ».P 
trouvent quelques officiers allemands et un 
officier autrichien. 

M. Lansing refuse d'intercéder 
pour Casement 

Londres, 2 mai. — La sœur de sir Roger 
Casement, dans l'espoir de sauver la vie de 
son frère, s'était adressée à M. Lansing, le 
suppliant d'intercéder en sa faveur, mais le 
secrétaire d'Etat aux Etats-Unis a répondu 
par une fin de non-recevoir. 

En Egypte 
La Situation redevient normale 

Londres, 2 mai. — Le bureau de la pres-
se communique le télégramme suivant du 
Gaire : 

« La situation redevient rapidement nor-
male dans la région au nord du désert. 

» Des patrouilles automobiles détrui-
sent, au fur et à mesure de leur décou-
verte, tous les dépôts de munitions cachés 
par l'ennemi. 

» Deux appareils de radiotélégraphie al-
lemands ont été découverts cachés dans 
le désert au sud de Solum. 

» Moghara a été occupé par nos troupes. 
» La présence des troupes britanniques 

à Ilamma et à Ambria permet de faire 
des reconnaissances aériennes en tous 
eens. 

» De nombreux raids sont effectués vers 
Dakhla, où des pertes considérables sonl 
infligées à l'ennemi à l'aide de bombes el 
de mitrailleuses. 

» Aucun mouvement de l'ennemi ne peut 
passer inaperçu des oasis. 

«Selon des réfugiés arrivés ces derniers 
jours, la famine et le typhus régnent à 
Bah aria. 

v Le petit contingent ennemi qui occupe 
encore cette oasis terrorise ta population. 

»Une lettre, tombée entre nos mains, 
ordonne à un scnoussl d'user de violence, 
s'il est nécessaire, pour obtenir des infor-
mations.' 11 y a tout lieu de supposer que 
lu situation n'est pas meilleure pour les 
habitants do Dakhia. » 

L'Impôt sur le Revenu 
Les Déclarations ont été très nombreuses 

Paris, 2 mai. — C'est dans la nuit de 
dimanche à lundi qu'a pris fin, aux ter-
mes de la loi, le premier délai de deux 
mois durant lesquels les assujettis à l'im-
pôt général sur le revenu avaient le droit 
de souscrire une déclaration ne compor-
tant que l'indication globale de leurs res-
sources pendant l'année 1015. 

Depuis hier,un nouveau délai de un mois 
est accordé aux contribuables pour se met-
tre en règle, mais le fisc impose à ces re-
tardataires l'obligation d'énumérer leurs 
r enus par le détail, en les groupant par 
catégories. 

D'une façon générale, les déclarations 
arrivées hier ont donc été considérées 
comme ayant été souscrites dans le pre-. 
mier délai. On peul conclure des premiers 
renseignements recueillis que, pour 'a plu-
part, les contribuables, partageant en cela 
l'opinion de diverses Chambres de com-
merce, ont consenti la déclaration, et que 
les partisans de l'abstention n'ont pas été 
écoutés. Il est à remarquer que, non seu-
lement la déclaration a été assez unanime-
ment acceptée par ceux que leur situation 
rend passibles fin nouvel impôt, mais en-
core par nombre de contribuables ri eh 
sont exempls, soit que leurs ressources 
habituelles n'atteignent pas ">,000 francs, 
soit que la guerre ail ramené leur evenu 
au-dessous rie ce chiffre. C'est le mei'leur 
moyen de ne pas être Inquiété. 

La Russie est prête 
Londres, 2 mal. — Le u Daily Mail» 

publie une interview qu'un d( ses envoyés 
spéciaux a prise au général lîroussilol'l. 
En voici les passages les plus saillants : 

« Les Allemands, a déclaré le général, 
comptaie-* sur une victoire rapide, mais, 
depuis le renversement de leurs calculs, 
il est impossible qu'ils puissent résister 
encore longtemps. La guerre peut durer 
encore un an ou dix-huit mois, mais son 
issue n'est pas douteuse. 

» Les ennemis commencent d'ailleurs à 
donner des signes de faiblesse. Les pri-
sonniers sont unanimes à déclarer Qu'ils 
sont mal nourris et mat vêtus, et si les 
Allemands sont parvenus à résister aussi 
Lngtemps, c'est que les neutres les ont 
ravi; ai lié s. 

i Le blocus anglais a une immense im-
portance. Je suis également convaincu 
que la grande armée levée par l'Angleter-
re abrégera aussi la durée le la guerre. 
En ce qui concerne les armées russes du 
front sud-ouest, elles sont prêtes et dési-
reuses d'aller de l'avant. Les troupes sont 
dans les meilleures conditions morales et 
physiques possibles; elles savent qu'elles 
ont d'énormes quantités d'artillerie, d'a-
bondantes munitions et des réserves jeu-
nes et vigoureuses. Les hommes sont con-
vaincus qu'ils peuvent et doivent battre 
l'ennemi ; il y a peu de chances que les 
Austro-Allemands fassent une attaque de 
grande envergure. Ils n'ont pas assez 
d'hommes et ne peuvent pas courir ce ris-
que, surtout après l'attaque de Verdun. 
Ils ne peuvent pas non plus attendre pa-
tiemment, comme le font les alliés, l'heu-
re propice. 

» Quand l'heure de la lutte arrivera, dit 
pour terminer le général, le résultat n'est 
pas douteux. Dans tous les secteurs du 
front sud-ouest, l'ennemi appréhende cons-
tamment quelque attaque de la part des 
Russes. Toute la nuit, les projecteurs et 
le. fusées éclairantes sont en action. On 
voit des tranchées illuminées de la sorte 
pendant des heures entières. C'est évi-
demment à cause de l'anxiété ressentie 
par le commandement autrichien et du 
mangue de confiance r-ui règne parmi les 
troupes. 

»L'effet de ces manœuvres sur l'esprit 
des soldats est excellent; ils comprennent 
crue les Autrichiens aoissent de la sorte 
narre qu'ils sont remplis de crainte. Les 
Russes attendent avec impatience l'ordre 
d'avancer. Ils se défient maintenant de la 
traîtrise avec lanuelle les Autrichiens em-
ploient l" drapeau blanc ou Seirment de se 
rendre. Pendant les tournées de Pâ«nes, 
un détachement d'AutrirîdAns sorti d'une 
tranchée sous le prétexte de proposer une 
trêve fut accueilli par un feu violent de 
mitrailleuses. » 

Le général commandant de corps d'ar-
mée, qui accompagnait les journalistes 
pendant leur visite dans un des secteurs 
les plus difficiles à tenir, insisla avec cha-
leur sur la vaillance et sur la fermeté des 
soldats qui le défendaient. 

Un Quatrième Continrent 
de Russes a débarqué 

Marseille, 2 mal, — Un nouveau contin-
gent de troupes russes est arrivé ce matin. 
La foule massée sur les quais les a accla-
mées pendant que la musique des équi-
pages exécutait la «Marseillaise» et 
V « Hymne russe ». 

Ces" troupes ont été reçues par le général 
Ménessier, entouré de son état-major,avec 
le même cérémonial que les précédentes. 
Après les souhaits de bienvenue, elles ont 
passé devant le front du 6e hussards. La 
réception terminée, elles se sont dirigées 
en chantant vers le camp Mirabeau, tou-
jours applaudies par la foule. 

Demain elles défileront dans les rues de 
Marseille et seront passées en revue sur 
la place de la Préfecture. Après In revue, 
une réception officielle aura lieu nu camp 
Mirabeau. 

En Grèce 
L'EMPRUNT INTERIEUR 

EN BONNE VOIE 
Athènes 2 niai. - Les pnurparlei s engagés 

pur le gouvernement en vuo d'un emprunt 
intérieur de quatre-vingts millions sont en 
bonne vole, la Banque nationale montrant 
des disposliions favorables 

Les Écoles d'Officiers de Marine 
et Mécaniciens 

Paris, 2 mai. — Les épreuves écrites 
des concours d'admission aux écoles d'é- , 
lèves officiers de la marine et mécani-
ciens, aurorjl lieu les '„>'.), .",() el ,'il mai el i 
2 juin aux heures indiquées par les arti- I 
cles 274 et .100 de l'arrêté sur le servico ' 
courant des équipuges. 

Elles se feront simultanément à Dun-
keçqiie, Cherbourg, Brest, Rorhofort, Tou-
lon, Rizerie, Alger ou Oinn et Dakar, ni 
à bord du d Marceau » 

En Espagne 
Conférence de M. Edmond Perrler 

à Madrid 
Madrid, 2 mai. — M. Edmond Perrier a 

fait sa première conférence dans la grande 
salle des fêtes de l'Université, où il a dé-
veloppé le thème de la décadence des 'ra-
ces et des nationalités. 

Cette conférence était présidée par le 
recteur de l'Université centrale, ayant à 
ses côtés l'ambassadeur el l'ambassadrice 
do France. Dans l'assistance on remar-
quait les doyens des Facultés des scien-
ces, de médecine et de pharmacie et des 
lettres, tout le professorat, de nombreux 
élèves, les membrés de la colonie, etc. 

Les 2,000 personnes qui emplissaient la 
salle ont fait une chaude ovation à l'ora-
teur. 

A l'issue de la conférence a eu lieu une 
réception au Cercle des étudiants. Les aca-
démiciens français se montrent enchantés 
de l'accueil enthousiaste qui leur a été fait. 

La Conférence de M. Bergson 
Madrid, 2 mai. — La première conférence 

de M. Bergson a eu lieu ce soir à l'Athénée. 
Elle a tourné en une éclatante manifestation 
do sympathie et même d'enthousiasme pour 
la France. Toute l'élite de la société madri-
lène intellectuelle : écrivains, artistes hom-
mes politiques de tous les parti.s, gens du 
monde, y était réunie. 

L'illustre conférencier a été présenté au 
public par M. Ortegay-Gasset, professeur de 
philosophie, qui a su condenser en quelques 
phrases un éloge magnifique et précis de 
M. Bergson. 

Le maître, de sa voix nette et pénétrante, 
a commencé à parler. Il avqlt pris pour sujet 
de sa conférence : « L'âme lifenialne. » 

A la fin de la conférence, un spectateur a 
crié d'une votx retentissante : « Vive la Fran-
ce t » Et ce cri, qui résume admirablement 
l'esprit de la réunion, a été répété on chœur 
uar toute l'assistance 

639" JOUR DE GUERRE 

Commaniqaés officiels français 
IDxx a Met! (1S 11.) 

AU SUD DE LA SOMME, un coup de main tenté sur un de nos petits 
postes dans la REGION DE DOMP1ERRE a été repoussé par notre fusillade. 

EN CHAMPS GNE, nous avons canonné des convois de ravitaillement AU 
NORD DE NAVARIN. 

EN ARGONNE, une forte reconnaissance allemands a été dispersée au 
nord de La Harazée. 

A L'OUEST DE LA MEUSE, l'activité di l'artillerie a été continue au 
cours de la nuit depuis la région d'Avocourt jusqu'au « Mort-Homme ». 

Des renf>eïgnt-msn3s nouveaux font connaître que les 
actions menées par nous Ses 29 et 30 avril SUR LES PENTES 
NOKîD DU MORT-HOMME ont fait tomber entre nos mains 
environ milite mètres de front des tranchées ennemies sur 
une profondeur variant entre trois cents et six cents mètres. 

A L'EST DE L4 MEUSE,hier, en fin de journée,nos troupes 
ont .mené une vîve attaque sur les positions ennemies au 
sud-est du fort de Douaumont. Au cours de celte opération, 
qui a parfaitement réussi, nous avons occupé une tranchée 
allemande de première ligne sur une longueur de cinq cents 
mètres environ et fait une centaine de prisonniers. 

Quelques rafales d'artillerie en Wosvre. 

Du JML&il (23 11.) 
En CHAMPAGNE, un tir de notre artillerie sur une batterie allemande 

de la région de MORONV1 LL1 ERS (nord de Prosnes) a provoqué plusieurs 
explosions et un incendie. Une autre batterie contre-battue par nous au nord de 
MASSIGES a subi de graves dégâts. 

En ARGONNE, la lutte de mines a continué à notre avantage dans le sec-
teur de la COTE 285 (Haute Chevauchée). 

A POUEST DE LA MEUSE, lutte d'artillerie depuis la région d'AVO-
COURT jusqu'au MORT-HOMME. 

A TEST, le bombardement a pris um ceitaine intensité entre la ferme 
TH1 AMONT et DAMLOUP. 

Nos batteries ont dispersé dîs détachements ennemis au nord du bois du 
CH AUFFOUR et des rassemblements au nord-ouest de l'étang de VAUX. 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

ha Guerre aérienne 

Paris, 2 mai (officiel). — Dans la 
journée d'hier, un avion allemand a 
été abattu par un de nos pilotes au 
cours d'un combat mouvementé. L'ap-
pareil est tombé dans les lignes enne-
mies au nord de Douaumont. 

Communiqué anglais 
Londres, 1er mai. 

Hier soir, après un bombardement, les 
Allemands ont (ail éclater en {ace de CA-
RENCY une mine qui a endommagé nos 
tranchées avancées. Aucune attaque d'in-
fanterie n'a suivi. Au sud de LOOS, nous 
avons repoussé une vetite attaque à la 
grenade. Les Allemnids ont abandonné 
trois cadavres. 

Aujourd'hui, près de RocHnoourt, nous 
avons jail éclater M camouflet contre des 
mineurs allemands opérant tout près d'u-
ne de nos galeries. 

Activité de l'artillerie de part et d'au-
tre dans les parages de AGRANGRES, 
où nous avons endommagé sérieusement 
les ouvrages allemands dans les parages 
du canal d'YPRES à COMMINES et au 
nord d'Ypres. 

Hier, sept combats aériens ont eu lieu, 
au cours desquels un aéro allemand a été 
contraint de descendre dans les lignes al-
lemandes. Un autre, qui était poursuivi, 
s'est trouvé désemparé et est tombé sur 
une toiture à Bapaume. 

Le Tri-Centenaire 
de Shakespeare 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 2 mai. 

Après un violent bombardement ouvert 
à l'aube sur les positions belges immédia-
tement au nord de D1XMUDE, les Alle-
mands ont tenté un coup de main sur nos 
postes à l'est de l'YSER. L'ennemi, qui a 
pu prendre pied dans trois de nos postes 
avancés, en a été chassé aussitôt. 

La lutte d'artillerie a continué avec vio-
lence dans la région de DIXMUDE durant 
toute la journée. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 2 mai. 

Dans la zone d'ADAMELLO, le 29 avril, 
nos détachements de montagne ayant dé-
passé les vedettes de Lobbia et de Fumo, 
ainsi que le ravin abrupt du Haut-Chiese, 
ont escaladé la crête escarpée depuis 
Crezzon di Fargorida jusqu'au col de Ca-
vento. * 

Après deux jours d'une lutte acharnée, 
sur les glaciers, nos troupes ont pris d'as-
saut les positions de Crezzon di Fargorida 
(3,083 mètres), de Crezzon di Laces (3,354 
mètres), les cols di Laros (3,255 mètres) 
et Cavento (3,195 mètres). Nous avons 
fait à l'ennemi 103 prisonniers, dont 3 of-
ficiers, et nous nous sommes emparés de 
deux mitrailleuses, de fusils et d'une 
grande quantité de munitions. 

Dans la journée d'hier, on lignale sur 
tOUt le. front direrses actions d'oiiilleric, 
plus MenseS dans le HAUT CORDEVOLE 
el à la tête A» la vallée île RACOLANA. 

Nons avons repoussé deux petites atta-
ques ennemies contre nos positions ,nr le 
masttf de MARMQLADA, ions le bassin 
de PLEZZO, ittf la hauteur de PODGORA 
et à l'est de SELZ. 

M. Poïncaré et le Roi George 
échangent des Télégrammes 

Paris, 2 mai. — A l'occasion du tri-cen-
tenaire de Shakespeare, M. le Président 
de la République a fait parvenir à S. M. le 
roi d'Angleterre le télégramme suivant : 

Sa Majesté le roi George V, rot de 
Grande-Bretagne el d'Irlande, empereur 
des Indes, Londres. 
Au moment où se célèbre sous le patro~ 

nage de Votre Majesté le tri-centenaire de 
la mort de Shakespeare, la France ne de-
meure pas indifférente à celte grande ma-
nifestation littéraire. Ce n'est pas seule-
ment parce que le génie de Shakespeare 
appartient à l'humanité tout entière que 
nous nous associons au solennel hommage 
qui lui est rendu par ses compatriotes, c'est 
aussi parce que dans les parties les plus 
britanniques de son œuvre universelle, 
nous aimons à entendre du fond du passé 
une voix qui nous rend familière l'âme 
éternelle d'un peuple ami. 

Raymond POINCARE* 

S. M. le roi d'Angleterre a répondu ert 
ces termes : 

J'apprécie hautement, Monsieur le Pré-
sident, les mots avec lesquels vous m'as-
surez que le cœur de la nation française 
est en sympathie avec moi et mon peuple 
au moment où nous célébrons la mémoire 
de Shakespeare. Puissent les œuvres im-
périssables de son génie être une influence 
inspiratrice destinée à conserver à jamais 
l'étroite amitié de nos deux pays. 

GEORGE R. I. 

Oa Ordre du Jour du Prince héritier 
dâ Serbie 

Cor-fou, 2 mai. — Le prince régent de Ser-
bie a adressé à l'armée serbe, à l'occasion 
de Pâques, l'ordre du jour suivant : 

« Soldats, « Christ est ressuscité I » Je vous 
salue de ces paroles sublimes de croyance 
chrétienne dans cette heure de difficultés et 
d'épreuves où, exilés de notre patrie et de 
nos familles, nous célébrerons le jour de la 
résurrection du Christ selon nos traditions 
sacrées. 

» Je vous rappelle les souffrances et la 
mort de l'Homme-Jésus, et j'ai croyance dans 
sa résurrection, qui en découvrant l'injustice 
et l'hypocrisie, la malveillance et la jalou-
sie des scribes et des pharisiens, fut lo 
triomphe'du droit sur la force, de la vérité 
sur le mensonge, de la loyauté-sur l'envie 
et sur l'infamie. 

» Soldats, que ce souvenir vous donne du 
courage et stimule vos cœurs I Que la croyan-
ce en Dieu et en la justice vous donne la-
conviction que notre cause, qui est Juste, 
triomphera de tous les obstacles I Qu'un pro-
chain avenir puisse Unir nos souffrances, et 
qu'ayant remporté une victoire définitive sur 
nos ennemis, avec le concours de nos alliés, 
nous puissions rentrer au sein de nos fa-
milles I 

» Soldats, soyez forts dans la conviction 
que la Serbie surgira et deviendra plus gran-
de et plus belle qu'elle ne l'a jamais été. 

» Soldats, de par la croyance en Jésus, en 
la résurrection de la Serbie et au noru de 
la confiance inébranlable que j'ai en voua 
que vous no reculerez pas un instant devant 
les pires privations, en faisant votre devoir 
dans les Combats qui viendront, je votu sa-
lue, à cette ffite de la résurrection du Sel-
ffneur, par ces mois : « Christ est ressu*' 
cité I » ' 1 . 

■ Vive la vaillanU «JJIU'UI mihn 1 • 
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EUE LÂ NUH^ 
AUTOUR DE VERDUN 

La Reprise du jois ne la Gaïiicffe 
Récît d'un Témoin de l'Attaque 

.Héroïques Exploits de nos Fantassins 

Pari" 2 mai. — Le E avril, les Allemands 
avaient réussi- à pénétrer dans le bois de la 
'Caillette et cherchaient à exploiter ce suc-
cès local en se glissant plus au sud par le 
araviu. ,, 

Il s'agissait pour nous d'arrêter cette pro-
sfctàbBMu et non seulement de reporter nos 
lignes à remplacement primitif, mais de 
profiter do l'élan de notre retour offensif 
uour améliorer toutes nos positions entre 
bouaunîOht et les hauteurs qui dominent 
le ravin de la fausse côte. 

L'opération fut confiée à la division que 
commande le général Mangin, et voici 
ruminent l'un des chefs do corps qui parti-
cipèrent à ce rétablissement nous en a con-
té les péripéties. 

Les Préparatifs 
Dans la nuit du 2 au 3, toutes les dispo-

sitions avaient été rapidement prises par le 
commandement pour la contre-attaque. Nous 
avions reçu les munitions et le matériel né-
cessaire : grenades, ' fusées, outils, sacs a 
terre cte Les bataillons d'attaque, avec les 
sections de mitrailleuses, Ee mirent en mar-
che sans tarder, franchissant les tirs de 
barrage en ordre parfait, en ne se laissant 
arrêter par aucun des obstacles naturels 
•lui rendent si difficiles les mouvements 
dans ce secteur accidenté. 

Bien que fatigués par ces évolutions sous 
le canon, nos -hommes n'avaient pas par-
couru moins de 18 kilomètres dans les 
conditions les. plus pénibles. Nous fûmes en 
place à six heures dtx'le matin du î, en 
attendant le signal de l'assaut. 

L'Attaque 
Le bataillon de gauche avait pour objec-

tif final les tranchées situées. îmroédiate-
ment au sud de Douaumont;. celui de droite 
Visait les organisations "situées a la lisière 
nord du bois de la Caillette.--

Nous avions à traverser des nœuds de 
boyau solidement organisés, à enlever plu-
sieurs fortins et à reprendre un bois semé 
H'abàtiè, retourné par les gros obus, barre 
par les arbres-déracinés et couchés pêle-
mêle sur le sol. ,, v , » ,I„„„A ; Cependant, dès que l'ordre en fut donné, 
les vagues d'assaut se portèrent résolu-
ment en avant. . r _ . . 

Notre régiment est composé en majeure 
partie de Normands et de Parisiens dont 
les qualités se complètent fort bien ries pre-
miers sont tenaces et durs a Ta besogne 
les autres gouailleurs et pleins d'un entrain 
réconfortant. Paysans aussi bien que Pan-
stots rivalisent d'ardeur au combat. Cette 
émulation fraternelle donne toujours les 
meilleurs résultats. 

Dans cette affaire, tous nos soldats, cha-
cun à sa manière, se distinguèrent magnifi-
quement. Arrivés sur la crête, aux vues de 
•l'ennemi, ils furent salués par des feux d ar-
tillerie très denses, combinés avec des Jeux 
de mitrailleuses. Ils passèrent là comme a 
l'exercice. Le bataillon de gauche délogea 
les Allemands de leurs postes avances et le 
bataillon de droite, quoique plus lentement, 
fut bientôt à sa hauteur, à une certaine dis-
tance de la lisière sud du bois do la Cail-
lette. 

La Lutte sous Bois 
Il y eut alors un temps d'arrêt: il fallait 

fcouffler. Mais l'artillerie ennemie faisait 
rage et nivelait le terrain auquel nous nous 
cramponnions avec la dernière énergie. 
Nous en restâmes maîtres en dépit de l'ef-
froyable bombardement qui nous causait 
/tes pertes. Notre mission consistait mainte-
nant à gagner sous bois un enchevêtrement 
de boyaux où les Allemands résistaient et 
à les en déloger par des luttes à la grenade. 

Sur la droite, nous nous consolidions en 
vue de nouveaux progrès. L'ennemi, bien 
entendu, ne nous laissait pas travailler en 
paix. A partir de treize heures, le 4 avril, 
tout le secteur depuis les premières lignes 
jusqu'au bois de Vaux-Chapitre, fut couvert 
d'obus de gros calibre et d'obus lacrymogè-
nes. Nous avions tous la sensation que l'ad-
versaire s'apprêtait à une sévère riposte. 

En effet, vers quatorze heures, il surgis-
sait de ses tranchées. Mal lui en prit : fusil-
lade, feu de mitrailleuses, tirs de barrage 
fie notre artillerie le clouèrent sur place, et 
Il n'insista point. 

Nos hommes, stimulés par ce succès, vou-

laient repartir en avant. Pendant la nuit, la 
lutte sous bois s'accentua, ,et nous procura 
quelques avantages nouveaux. Nous no pou-
vions malheureusement pas pousser nos 
opérations avec une grande célérité, tant la 
nuit était noire; les liaisons offraient des 
difficultés inouïes, et le terrain était très 
chaotique. 

A un moment donné, il fallut revenir un 
peu en arrière pour éviter des embûches et 
assurer un contact indispensable a la réus-
site de notre attaque d'ensemble. 

Avec une sûre lenteur, au cours de la 
journée du 5, le bois de la Caillette fut sys-
tématiquement nettoyé des éléments hosti-
les. Pendant ce temps, les communications 
étaient améliorées avec l'arrière; des tran-
chées de repli solidement préparées, des 
emplacements de mitrailleuses choisis et or-
ganisés, rien m'était laissé au hasard. 

Notre artillerie aveuglait empiétement l'en-
nemi. Elle, fouillait les ravins où il se dissi-
mulait, démolissait ses défenses, exécutait 
des tirs qui le jetaient dans l'incertitude sur 
nos mouvements. 

A seize heures trente, une habile manceu 
vre nous ameina presque à la lisière nord 
du bois de la Caillette. Une de nos compa-
gnies, en filtrant par petits groupes, échap-
pa aux vues des Allemands et parvint à 
s'installer à la sortie septentrionale du bois. 
A l'est du bois do la Caillette, nos lignes se 
redressaient sensiblement. Sous la poussée 
de nos vagues, les organisations allemandes 
étaient débordées, et nous nous emparions 
d'un assez nombreux matériel et de quel-
ques prisonniers. 

Pendant toute la nuit, point de répit. On 
piochait, on creusait, on établissait des bar-
ricades partout, ou cheminait et on gagnait 
du terrain. 

Le Bois est à nous 
Enfin, grâce à tant de persévérance et aux 

exploits individuels où se révélèrent une lois 
de plus l'ingéniosité et la valeur combative 
do la race, le bois de la Caillette fut repris 
morceaux par morceaux. Le ravin nord-sud 
qui longe le bois du côté ouest et qui offrait 
une fissure dangereuse dams nos lignes fut 
bouché de telle sorte que toute Incursion 
allemande fut interdite. 

La violence des bombardements, les con-
tre-attaques, les coups de main partiels de 
l'adversaire étaient voués désormais à des 
échecs certains; toutes les tentatives enne-
mies furent enrayées instantanément quand 
elles se produisirent. Jusqu'à la date à la-
quelle nous fûmes relevés, l'ennemi ne put 
inordre nulle part. 

Pour bien comprendre l'héroïsme déployé 
par nos hommes et la signification de ces 
luttes, il faut connaître ce pays raviné et 
boisé, aux multiples traîtrises, qui semble 
depuis les duels formidables d'artillerie qui 
se sont livrés là un coin de l'enfer du Dante. 

Chaque progrès n'est acquis que par une 
farouche endurance. Chaque élément de 
tranchée doit être défendu au prix des su-
prêmes sacrifices, chaque succès local doit 
se répéter plusieurs fois avant que la con-
quête ne soit certaine. 

C'est une tâche ingrate qui n'est vue de 
personne que des quelques chefs qui con-
duisent immédiatement l'opération. Quelle 
magnifique abnégation de la part de nos 
fantassins qui, avec un entrain au-dessus de 
tout éloge, reviennent sans cesse à la char-
ge et ne se laissent point intimider par les 
bombardements les plus terribles qu'on ait 
subis depuis le début de cette campagne ! 

Laissez-moi vous rapporter ce trait d'un 
troupier qui, tout occupé à creuser un bout 
de. tranchée avec une escouade de camara-
des, regardait avec flegme tomber tout près 
de lui les plus grosses marmites allemandes. 

—- Quelle veine I quelle veine 1 s'excla-
malt-il 

— Comment, quelle veine ? interrompit un 
autre. Tu trouves que ça ne barde pas as-
sez ? Il t'en faut davantage ?... 

— Voyons, répartit le, philosophe, tu vois 
bien que les Boches, non contents de nous 
envoyer leurs plus beaux obus, envoient 
leurs caissons avec. Nous en serons plus vite 
débarrassés I... 

Celui-là était à coup sûr un enfant de Pa-
ris. Les Normands qui l'entouraient, si fins 
soient-ils, furent désarmés par cette boutade, 
et ils ne trouvèrent rien à répliquer. 

Us prirent leur parti, celui de rire — et 
à ce moment-là, c'était encore un parti 
héroïque. 

A NOTRE TOUR D'ATTAQUER 

Paris, 2 mai. — Les contre-attaques 
françaises su succèdent victorieusement 
devant Verdun. Par un succès inûitéfràm-
vu, nous continuons à écarter peu à peu 
l'ennemi de ses objectifs et à nous rappro-
cher nous-mêmes des nôtres... 

Les plus j-écentes reprises de terrain 
Effectuées pàr nos troupes araient eu lieu 
Wr la rire gauche de la Meuse, aux pieds 
tu versant nord du. Mort-Homme, dans la 
toirée du 2!l et (a journée du 30 avril. 

D'après les derniers renseignements! 
tes actions nous ont rendus inuilres des 
Vosilions ennemies sur un front d'à peu 
très un kilomètre et une profondeur de 300 

. 600 mètres. Nous nous g sommes main-
tenus solidement .malgré les reloues offen-
sifs où les Allemands vinrent se briser le 
VO au soir et en dépit de leur bombarde-
fnent continue depuis lors. 

Parallèlement, nos fantassins, dans la 
toirée du ter mal, ont mené sur la rive 
iroite une brillante et fougueuse attaque 
mr la tranchée allemande 'établie an sud-
ist du fort de Doutiumoni. Le combat tut 
'.rirèivemeut furieux, et il alla même jus-
tu'aa corps à corps durant plusieurs heu-
Jfâi sans discontinuer, Finalement, la pre-
x)hiè.ie ligne, sur une longueur d'environ 
■ M mètres, resta' entre ' m» mains, ainsi 
[d'une certaine' dp 'pfdsfitfyiîprs. 

Dans la journée du 2, les Allemands ont 
réagi tout le long du secteur oriental par 
un violent bombardement précurseur d'u-
ne contre-attaque que nos batteries ont 
fait aussitôt avorter en dispersant les uni-
tés déjà rassemblées A découvert du bois 
du Chauffour cl au nord-ouest de l'étang 
de Vaux. 

Ces deux succès lactiques en avant de la 
crête du Mort-Homme et en arrière du fort 
de Doudumont dénotent la supériorité de 
noire infanterie qui, par son mordant el son. 
élan, i éprend progressivement le terrain 
que l'adversaire était parvenu à. lui arra-
cher momentanément au prie de sacrifices 
effroyables. 

Les avantages secondaires en soi pren-
nent, leur importance véritable ' si l'on 
songe que depuis le 20 mars le comman-
dement français poursuit avec bonheur 
ces contre-attaques signalées dans les 
communiqués lournaliers, qui passent 
presque inaperçus, mais constituent en 
fin de compte, un ensemble encourageant. 

Celle, somme de petits succès finit par 
nous faire un compte et sa valeur aug-
mente encore par le contraste qu'elle pré-
sente avec les efforts infructueux des Al-
lemands depuis leurs lourds et coûteux 
échecs du !) ae.i il. 

LES PIRATES DE L'AIR 

L'Education 
d'un Pilote 

A LA CHAMBRE DES COMMUNES 

Comment on apprend à tuer 
les Petits Enfants 

Paris, 2 mai. —- En même temps que l'Al-
lemagne organisait l'émeuto en Irlande ave* 
un souci do coordination qui révèle l'origine 
du mouvement, elle tentait d'émouvoir l'opi-
nion britannique par le bombardement de 
la côte anglaise et par de nouveaux raids 
de zeppelins. 

Les journaux allemands, on effet, rassa-
sient la crédulité de leurs lecteurs en leur 
contant le désarroi jeté parmi la population 
civile par les bombardements aériens. Les 
raids de zeppelins, dont la portée stratégi-
que est si insignifiante pour nous, sont pré-
sentés par les gazettes pangermonistes com-
me un chef-d'œuvre d'organisation, et l'état-
major du kaiser apporte tous ses soins à les 
préparer. 

Tout le long des rives allemandes du lac 
de Constance s'alignent, comme autant d'î-
lots de formes semblables, de vastes radeaux 
flottants dont chacun supporte un liangar à 
dirigeable. C'est ici que réside, loin des re-
gards scrutateurs, la colonie des équipages 
de zeppelins : pilotes, observateurs, mitrail-
leurs, bombardiers, canonniers, mécaniciens, 
ouvriers spéciaux, sans compter les femmes 
chargées de façonner les enveloppes, du na-
vire aérien et qui manient l'aiguille joui- et 
nuit. Il y a aussi les élèves-pilotes, jeunes 
gens de dix-huit à vingt ans, qui appartien-
nent pour la plupart aux plus grandes fa-
milles d'Allemagne. 

L'élève-pilote qui se destine à servir dans 
la marine ou dans l'armée de terre est sou-
mis à un entraînement physique et Intellec-
tuel où rien n'est laissé au hasard. Le pro-
gramme d'études comporte la manœuvre du 
dirigeable, le fonctionnement des moteurs, 
les principes de l'aéronautique, Ut T. S. F., 
la canonnerie, etc. La formation d'un pilote 
exige trois ou quatre mois. 

Pondant les trois premières semaines, l'é-
lève assiste à des cours techniques; on lui 
apprend à démonter les pièces d'un moteur 
et à les rassembler, et à diriger le vol du 
zeppelin à l'aide du compas. 

Un examen constate choque mois les pro-
grès de l'élève. A l'examen final, l'aspirant-
pilote doit obtenir au minimum 70 % du 
nombre total des points exigés. S'il reste en 
dessous, il est aussitôt renvoyé. Si l'examen 
a été subi avec succès, l'élève-pilote est ad-
mis à faire son premier vol à bord d'un zep-
pelin d'un modèle ancien, par groupes de 
cinq, sous l'œil d'un instructeur expérimen-
té, habiteliement un officier ayant pris part 
à des raids sur la Grande-Bretagne. 

Les élèves survolent les environs de 
Friedrichshaf en. Au cours du deuxième voya-
ge, l'équipe dirige seule le zeppelin. Le troi-
sième voyage est dit individuel. Chaque élè-
ver à tour de rôle, est chargé de la manœuvre 
du dirigeable pendant une heure ou deux. Si 
ces trois voyages sont accomplis sans acci-
dent, le jour est venu où un élève prend 
seul le commandement du zeppelin. Il lui 
est recommandé de no pas trop s'éloigner et 
de rester toujours en vue du hangar. Il est 
à noter qu'une grande partie du temps con-
sacré à l'entraînement est utilisé pour le 
lancement des bombes d'après des formules 
mathématiques minutieusement établies. Les 
buts sont constitués par des masses de bois 
flottant sur le lac de Constance et dnt l'en-
semble affecte la forme d'un bateau. 

Lorsque le pilote est reconnu suffisamment 
habile dans le lancement des bombes, il 
achève de perfectionner son éducation par 
de longues randonnées à travers le pays, tel-
les que Friedrichsliafen à Berlin, à Ham-
bourg, à Breslau et retour. 

Alors, et alors seulement, l'élève-pilote est 
considéré comme possédant tous les secrets 
de la navigation aérienne. Il quittera Fried-
richsliafen et sera envoyé à Héligoland, à 
Toudern, Borkern, Bruxelles ou Leipzig ou 
un autre centre d'aviation. 

Il ne lui restera plus, pour être consacré 
pilote aux yeux de ses pairs, que de ramener 
un jour son aéronef au port après avoir mas-
sacré en Angleterre oU en France le plus 
grand nombre possible de femmes et de pc 
tits enfants. 

Importante Déclaration oouvernementeïë 
Le Premier Ministre propose enfin 

l'Adoption du Service obligatoire 

Londres, 2 mai. — Le premier ministre, M. 
Asquith, a fait connaître cette après-midi à 
la Clmmbro des communes la. décision du 
gouvernement sur le problème du recrute-
ment. 

M. Asquith a déclaré que l'Assemblée se-
rait saisie d'un projet de loi établissant 
immédiatement le service militaire obliga-
toire pour tous les hommes en âge de por-
ter les armes. (Applaudissements.) 

« A cette heure, dit-il, l'effort total do l'em-
pire pour l'armée et la Hotte dépasse le chif-
fre total de 5 millions d'hommes. Los troupes 
indiennes ne figurent pas dans ce Chiffre, » 

M. Asquith a ajouté que le point do vue du 
cabinet était le suivant : 

1° L'armée a besoin de 200,000 hommes ma-
riés qui ne se sont pas engagés et des hom-
mes réclamés par la loi présentée jeudi der-
nier; 

2° Ces hommes ne peuvent être obtenus 
aussi rapidement que le gouvernement lo 
désire par le'système actuel de recrutement; 

3° Ces hommes peuvent être obtenus pour 
l'armée sans porter préjudice à l'industrie et 
au commerce. 

Le pays, a déclaré le premier ministre, a 
donc le devoir de fournir ces hommes à 
l'armée. Le gouvernement déposera une loi 
qui met fin à touîe controverse. 

« Le gouvernement acceptera les lourdes 
responsabilités qui lui incombent tant que le 
pays et la Chambre continueront à lui faire 
confiance. Au cas où nous aurions perdu cet-
te confiance, a ajouté M. Asquith, je deman-
de à la Chambre de nous le dire clairement. » 

Sir Ed. Carson, député unioniste, a pris la 
parole après M. Asquith. 

t La question, a-t-il déclaré, n'est pas de 
savoir si nous avons fait beaucoup, mais si 
nous avons fait assez pour être sûrs de la 
victoire. » 

Sir Ed. Carson a ajouté qu'il se félicitait 
do voir le gouvernement présenter une loi 
qui mettra fin une fois pour toutes au pro-
blème du recrutement. 

M. Asquith annonce que le gouvernement 
invitera la Chambre à régler la question du 
recrutement en une seule et unique mesure. 

Le premier ministre expose ensuite la posi-
tion au gouvernement sur cette question.: 

« J'ai essayé, dit-il, durant la session se-
crète, de rendre très clairs les points princi-
paux sur lesquels les propositions du gou-
vernement reposaient. Certaines de ces pro-
positions impliquaient l'obligation immédia-
te du service militaire; d'autres visaient les 
hommes n'ayant pas répondu à l'appel en 
temps voulu. Nous espérions à l'aide de ces 
propositions diverses obtenir une législation 
qui aurait rencontré un assentiment unani-
me, et je ne redoute nullement d'ajouter que 
j'attache en ce sens une grande importance à 
l'opinion des représentants du monde ouvrier 
organisé. » 

M. Asquith espère pouvoir déposer demain 
le nouveau projet de loi militaire, et il com-
mence à expliquer longuement les phases 

traversées par le recrutement depuis lo dé-
but de la guerre. 11 dit, incidemment, que du-
rant ce laps de temps l'armée est passée de 
20 à 70 ou 71 divisions et, y compris la con-
tribution des Dominions, en excluant les In-
des, à 83 divisions. 

Le premier ministre poursuit ainsi : 
« Ayant nris en considération les besoins 

de l'armée et de notre Industrie nationale, 
indépendamment de nos autres obligations 
vis-à-vis de nos alliés, considérant de plus 
que la législation actuelle est Insuffisam-
ment armée pour appeler sons les drapeaux 
les hommes qui ne se sont pas encore faii 
enregistrer, il est du devoir du pays de four-
nir ces hommes. Les objections à mes propo-
sitions qui ont été soulevées jeudi dernier 
semblent indiquer le désir général de régler 
cette question une fois pour toutes. 

» Ce n'est pas tant sur le principe que sur 
ma méthode pour obtenir les hommes qu'une 
divergence de vues existe J'espère donc que 
le projet tel que je le présenterai sera accep-
té par tous. L'unité nationale est nécessaire 
non pas tant parce que le triomphe de notre 
cause ne fait aucun doute, mais en raison 
du tort quo nos dissentions nous causent au-
près de nos alliés et des neutres. 

» Le gouvernement regrette l'incident dé-
plorable, quoique'sans aucune importance 
militaire, causé par la reddition de la garni-
son héroïque de Kut-el-Amara. » 

M. Asquith exprime ensuite le regret des 
critiques dont le gouvernement a été der-
nièrement l'objet : 

« Go fut toujours, déclare le premier minis-
tre, la même chose en tous temps : Pitt, 
Wellington eux-mêmes n'y échappèrent pas. 
U y eut à cette époque exactement le même 
cri demandant un sauveur ou une combinai-
son de sauveurs. (Applaudissements et ri-
res.) 

» En réponse à toutes ces critiques, je dirai 
que si des fautes ont été commises à la fois 
sur les terrains politique et stratégique, la 
collaboration du Royaume-Uni et de l'em-
pire à la cause commune prend les propor-
tions les plus formidables, et jamais la posi-
tion militaire et navale des alliés n'a e, 
aussi bonne qu'aujourd'hui. » 

M. Asquith, en terminant, pose la question 
de confiance eu ces termes : 

« Las critiques nous laissent indifférent 
aussi longtemps que nous sommes sûr de 
posséder ta confiance du pays. Si cette con-
fiance nous échappe, que le Parlement alors 
nous censure (Applaudissements unanimes ) 
Qu'il cherche un autre groupe d'hommes 
d'Etat. Il n'en trouvera pas de plus zélés, 
de plus loyaux de plus assidus dans l'exé-
cution de leur tâche. 

» C'est seulement le sentiment de leur de-
voir et de leur amour du pays qui retient 
les ministres au pouvoir; ils ne peuvent 
continuel à porte le fardeau le plus lourd 
qui fut jamais imposé à des hommes d'E-
tat anglais, à moins qu'ils ne soient per-
suadés qu'ils possèdent non seulement la 
sympathie, mais aussi la confiance de leurs 
compatriotes. » (Vifs applaudissements.) 

Sur iVier 

Un Sous-Marin anglais 
coule un Transport turc 

Salonique, 2 mai. Un sous-marin bri-
tannique, opérant dans la mer de Marma-
ra, a rencontré, près de Rodosto, le vapeur 
turc « Chirketi-Haïra » transportant des 
troupes ottomanes, et l'a coulé. 

Un Charbonnier met en fuite 
un Sous-Marin 

Londres, 2 mai. —- Le charbonnier an-
glais « Wandle » vient de rentrer endom-
magé au port après un engagement d'une 
demie-heure avec un'pous-marin allemand 
dans la mer du Nord., 

Un pompier du b~orq a été blessé et a été 
descendu à terre. 

Londres, 2 mai. — D'après les jour-
naux, le linteau charbonnier «Wandle» 
fut attaqué sur la côte nord-est de Grande-
Bretagne par un sous-marin allemand qui 
avait hissé une voile piour tromper sa vic-
time. 

Le « Wandle » riposta à coups de canon, 
et le s ou s-marin s'éloigna. 

Un Navire anglais 
saute sur une Mine 

Londres, 2 mal. —- Un navire hollandais 
annonce que le vapeur anglais « llendon-
Ilall » a heurté^mc mine lundi malin, et a 
sombré. 

Le nayfr© appartenait à la Compagnie do 
navigation à vapeur de West-Harftopool ; il 
avait été construit en 1910, et jaugeait 1,000 

Profession contre la Liquidation 
du Moratorium en Algérie 

Alger, 2 mai. — De nombreux commer-
çants, propriétaires et colons algériens, 
viennent d'adresser aux pouvoirs publics 
une pétition signée d'un grand nombre 
de noms, aux termes de laquelle ils pro-
testent contre le décret du 20 mars déci-
dant la liquidation du moratorium en Al-
gérie. Us font valoir entre autres raisons 
que lo maintien du moratorium dans la 
métropole les empêche de faire rentrer les 
créances qu'ils peuvent y avoir et que, 
d'autre part, on ne leur fait aux banques 
ni crédit, ni escompte. Le maintien du 
régime actuel, affirment-ils, les empêche-
rait absolument de faire honneur à leur 
signature.  • , 
Les Allocations aux Enfants 

des Veufs mobilisés 
Paris, 2 mai. — Le 10 février 11)16, M. 

Jules Nadi, député de la Drôme, et plu-
sieurs de. ses collègues avaient déposé de-
vant la Chambre la proposition de résolu-
tion suivante : 

« La Chambre invite le gouvernement à 
donner aux diverses commissions les ins-
tructions nécessaires : 

» 1» Pour qu'en application de la loi du 
5 août 1914, l'allocation principale soit ac-
cordée avant toute attribution de majora-
tion à chaque famille dont le mobilisé était 
le soutien, et que dans tous les cas où la 
famille ne comptera plus que des enfants 
âgés de moins de seize ans, l'allocation soit 
accordée à l'aîné des enfants et la majora-
tion aux cadets, que lesdits enfants soient 
restés seuls au /oyar ou qu'ils aient été 
recueillis par des tiers parents Ou non du 
mobilisé, ne vivant pas au foyer du dit et 
dont celui-ci n'était pas le soutien. 

• 2" Pour qu'uno procédure en révision 
soit immédiatement introduite par les soin 
des préfets pour tous les cas de cette na-
ture, a 

La commission d'assurance et do pré-
voyance sociales ayant pris en considéra-
tion la proposition do M. Jules Nadi et dé-
signé M. Manger, député du Cher comme 
rapporteur, M. lo ministre de l'intérieur 
comme suite à ladite proposition, vient 
d'adresser, après entente avec le ministre 
des llnances et lo ministre de la guerre a' 
MM. les préfets do Franco et d'Algérie 
que e *1M 11ar 1;lrI"olle il est décidé 

«Désormais, l'allocation principale de 
1 fr. 25 sera accordée au lieu et place de 
la majoration do 50 centime! à l'aine des 
enfants âgé de moins de seize ans à charge 
du mobilisé, soit quo ces épiants vivent 
seuls au foyer, soit qu'ils aient é|<j recueil 
lis par des u.uenls ou nar des tJari » 

FRONT RUSSE 

L'Ennemi partoatr epoussé 
Pétrograd, 2 mai. 

Front occidental 
Sur l'aile droite du secteur de RIGA, les 

Allemands ont tenté: do prendre l'offensive 
devant RAGGATEEX; ils ont été répons-
sés. ' 

L'artillerie ennemie a exécuté, des tirs 
violents sur la tête du pont d'IKSKUL, sur 
certains secteurs des positions de DVlN&K 
et sur l'espace compris entre les lacs de. 
XAROTCH et de VISCUENOVSKOIE. 

Mer Noire 
Nous avons relevé au large des barra-

ges de mines ennemies. Toutes ces mi-
nes portent des légendes : «Christ est 
ressuscité », peintes en blanc, en ortho-
graphe bulgare.. 

Front du Caucase 
Pendant la poursuite de. l'ennemi dans 

la direction de. DLARBEKIR, nos cosa-
ques ont sabre de nombreux fantassins 
turcs et fan des prisonniers* 

Obsèques 
des Aviateurs Roume et Daniel 

l'aris 2 mal — Les obsèques du sergent 
pilote Edmond Roume et, du quartier-maître 
Jacques Daniel, dont mais avons raconté la 
mort tragique nu cours d'uno reconnaissan-
ce au-dessus du camp retranché de Paris, 
ont eu lieu aujourd'hui à quatre heures et 
demie de I après-midi à l'hôpital militniru 
ue Salnt-uenis, 

l e président de la. République s'Hait fait 
lepivsenlei par lo lieutenant-colonel Re-
naud; e ministre de la marine, par le capi-
taine) de fregalo l'enès, et |0 ministre de la 

utire, pur le commandant Loden, chef du 
camp d aviation du llourget. 

Le commandant Leclert, dans une émou-
vante nlloci.ilion, salua la dépouille mortelle 
des deux héroïques soldats dont il rappela 
iu vaillante conduite, partieulifiremont lors 
du dernier raid de zeppelins sur l'aris, et 
au <;0Uri duquel le sergent pilule Reumu 
pourchassa energlqueinent l'un des dirigea-
bles ennemis et lut nttelnt par lui. 

i,c corps, du seigenl Roume a été dirigé 
la pare <le Lyon pour être transporte 

a Moutpelli : r, ou l'inhumation aura lieu. 
Quant au quartier niait.ie Daniel, Il a été 

inhumé au cimetière de Saint Denis, ,j;l,|S 
une concession accordée i':"' '° CénseJ) mu-
iiieiiwi.t rL ja,;,vma 

«3. 



4BORDEAUX 
Il y a un an 

3 MAI 1915 
Lu seconde bataille d'Ypres n'est pas 

encore terminée. Au nord d'Yi»es, les 
troupes françaises, considérablement ren-
forcées par des hommes reposés, ne lais-
sent aucun répit à l'ennemi. Ulles conti-
nuent à gagner da terrain et font de nom-
breux prisonniers. 

Dix trains iPo/ijels de toutes sortes vo-
lés par les Allemands en llclqique ont été 
expédiés en Allemagne pour être vendus. 

L'expédition d'Egypte paraît, pour le 
moment du moins,' abandonnée par les 
QermanO - Turcs. L'armée expéditionnaire 
turque a été disloquée. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Simule du. Mardi i Mai 

La séance est ouverte à cinq heures trente, 
sous la présidence de M. Ch. Gruet, 'maire. 

LA MORT DE M. BELLOCQ 

La Séance levée en signe do deuil 

M. Ch. Gruet rappelle la perte douloureuse 
qu'ont récemment laite la municipalité et le 
Conseil en la personne de M. Clément Bel-
locq, adjoint, délégué à l'assistance et à l'hy-
giène publiques, décédé à la suite d'une lon-
gue maladie. Au cimetière de la Chartreuse, 
il a dit, au nom du Conseil, un dernier adieu 
à la dépouille de ce collègue regretté. En 
signe d'hommage à la mémoire de M. Clé-
ment Bellocq, le maire propose d'inscrire 
au procès-verbal les paroles qu'il a pronon-
cées en cette occasion, et de lever la séance 
en signe de deuil. 

Cette double proposition est adoptée a l'u-
nanimité. La séance sera reprise dans quel-
ques instants. 

La Question du Gaz 

Pendant cette suspension, le Conseil se réu-
nit en commission, afin d'examiner le texte 
du projet de convention provisoire à inter-
venir entre la Ville et la Compagnie géné-
rale d'éclairage pour l'augmentation du prix 
du gaz. La discussion est longue. Le Con-

'seil ne pourra être appelé à le voter aujour-
d'hui. Une nouvelle séance aura lieu a cet 
effet cette semaine. 

Reprise de la Séance 

La séance est reprise à G h. 55. Le Conseil 
aborde son ordre du jour. Nous nous borne-
rons a signaler les affaires suivantes : 

L'Avance à la Compagnie d'Eclairage 

■Le 10 mars dernier, le Conseil ouvrait un 
crédit de -150,000 fr. pour permettre à l'admi-
nistration de faire à la Compagnie générale 
d'éclairage des avances de charbon, dans le 
but de lui fournir les moyens d'assurer son 
exploitation jusqu'au prononcé de l'arrêt du 
Conseil d'Etat. Le Conseil approuve le texte 
du document qui fixe les conditions d'exé-
cution de la délibération précitée. 

Nouvelles voies à Lescurc 

Comme conclusion de longs pourparlers 
engagés depuis 1911 au sujet du lotissement 
de la propriété de Lescure, le Conseil, sur 
la proposition de l'administration, prend 
une délibération aux termes de laquelle il 
adopte, en principe, le tracé proposé par 
la Société immobilière de Lescure pour 
l'ouverture par ses soins et entièrement à 
ses frais : 

1° D'une avenue de 18 mètres de largeur 
allant du boulevard Antoine-Gautier au 
chemin du Tondu et comportant, dans le 
milieu de son parcours, une place circu-
laire de 00 mètres de diamètre. 

2» D'une avenue de 16 mètres de largeur 
reliant la rue Frantz-Despagnet et la place 
circulaire de l'avenue sus-visée. 

3o D'une voie de 10 mètres de largeur en-
tre l'avenue principale de 18 mètres et le 
chemin do Canolle. 

40 D'une voie également de 10 mètres de 
largeur, parallèle à la précédente et ayant 
les mômes tenant et aboutissant. 

La concession des sièges 

Une indemnité de 5,500 fr. est accordée 
aux concessionnaires des sièges dans les 
jardins et squares et sur les promenades 
publiques de la ville pour le préjudice 
qu'ils ont éprouvés au cours de l'année 
1915 par suite des mesures d'ordre gêné- 1 
ral prises par la' municipalité dès le début ; 
êtes hostilités, mesures qui subsistent encore 
et ont eu pour effet de les priver des 
moyens de réaliser les recettes normales 
tonnant la base même de l'exercice de leur 
monopole. 

La place Blanqul 

Une somme de 1,500 fr. est votée pour 
«ménager provisoirement le terre-plein do 
la place Blanqui et des deux voies latéra-
les. Ces travaux permettront la mise en état 
de viabilité de cette place et de ces voies 
dont ils assureront en même temps la sa-
lubrité. 

La séance est levée à 7 h. 15. 

Dans le Gouvernement 
monténégrin 

Un de nos confrères parisiens publie la 
dépêche suivante, qu'il a reçue de Iloi-
deaux : 

«Bordeaux, 1er mai. — Le président 
du conseil monténégrin, M. Lazare Mion-
chekevitch, ayant donné sa démission, 
celle-ci a été acceptée par Iô roi Nicolas. 

» M. André Radowitch, délégué monté-
négrin il Rome, ancien président du con-
seil, d été appelé télégrnphiqucmcnt à 
linrdeaux. » 

D'après dès renseignements recueillis à 
honno source, des différends se sont pro-
duits en effet entre des personnalités po-
litiques du Monténégro, et il a été ques-
tion de la démission du président du con-
seil actuel, mais il n'y a rien d'officiel à 
ee sujet. Le ministère est pour l'heure 
sans changement. 

LE PORTRAIT DU SOUVERAIN 

Le secrétariat de la cour de Monténégro 
nous communiqua la note suivante : 

Les peintre! Pierre C.n rier Belleuso et 
Augusfe-lè-ll. ÔorSuet se sont rendus au pa-
lais du roi île. Monténégro, à Méngnae, pics 
BorueaÛX, OÙ lis ont exécute le portrait du 
souverain et des éludes d'ollieiet s et s 1 .ts 
de l'ju'iiiéii iiuint.éne.miiie. l eur ieuue con-

frère Mme G. Urunet-Maliuet a fait égale-
ment un pastel du roi Nicolas 

Ces œuvres, destinées au Panthéqn de la 
grande guerre, des maîtres Carrier-Relieuse 
et Gorgtiet, ont obtenu le [dus grand su xès 
auprès des membres de la famille royale. 

Le roi a conféré In cravate de comman-
deur aux deux grands maîtres et la, médaille 
en or pour les arts au jeune peinlre. 

Lo Roi d'Espagne à Saint-Sébastien 
l.e professeur M,cire a quitté Bordeaux, 

accompagné de M. QuinOnes de Lédrï, mi-
nistre plénipotentiaire d'Espagne a l'aris 
se rendant a Saint-Sébastien voir S. M Al-
phonse XIII, parti de Madrid lundi soir. 

Dés son arrivée, lo rot a reçu son méde-
' iii avec rêque] Il a eu un long entretien; 
nous savons, du reste, que la santé du sou-
verain est toujours excellente et qu'il reçoit 
simplement quelques conseils et soins du 
professeur bordelais, avec lequel il a dé-
jeuné. 

A la Mémoire des Poètes de la Région 
tombés au Champ d'Honneur 

Sous la présidence de M. Edmond Rostand, 
une 1 matinée de gala, organisée par MM. 
RaUl Berthelot et Charles Léger, aura lieu à 
l'Albamlira, le jeudi 11 mai, a la mémoire 
des poètes de la région tombés au champ 
d'honneur : Emile Despax, Louis Gcandreau, 
Olivier llouread.o, André Lafon. 

Le spectacle se composera d'une causerie 
de M. Paul Berthelot sur les poètes regret lés, 
« Les Lauriers coupés », avec auditions de 
leurs œuvres les plus caractéristiques, et 
d'une comédie dramatique en trois actes et 
en vers, inédite, de Louis Geandreau et 
Guillot do Saix, Galthier Loyseàu ». 

Cette matinée, organisée sur les instances 
de M. Edmond Rostand, est donnée an béné-
fice de l'Aide dos Veuves de la Grande Guer-
re. Nous y reviendrons. 

Location ouverte à l'Alhambra, 

Beaux-Arts 
Chez Imberti, deux « nus » de M. Roga-

neau retiennent l'attention des amateurs. 
Une femme accroupie dans l'intimité de sa 
toilette présente, au point de vue du dessin, 
une série, de difficultés techniques, très 
voulues, dont le jeune maître s'est tiré avec 
sa virtuosité coutumiôre, et le charme de 
la couleur est d'une vérité séduisante. 

Un panneau décoratif — une femme cour-
bée sur les nénuphars — est exécuté dans 
une tonalité harmonieuse savamment dis-
crète, chaude sans éclat inutile, et le des-
sin en est impeccable, comme toujours. Ces 
deux morceaux de style attestent que chez 
M. Roganeau lo coloriste est à la hauteur 
d-u dessinateur depuis longtemps consacré. 

Même maison, M. Tardieu a quelques 
toiles «hippiques» d'une précision de des-
sin et d'une ambiance également justes et 
heureuses. Des cavalière français gravissent 
un coteau avec une fougue traduite avec 
une verve séduisante; une amazone sur la 
plage se détache sur un ciel savamment 
grisaillé ; le portrait de M. le vicomte de 
Lary de Latour, âme de nos concours hip-
piques, est à la fois un document d'art et 
un paysage riches de conscience. L'expo-
sition de M. Tardieu est très remarquée. 

Ligue fraternelle des Enfants 
de France 

M. le Ministre de l'instruction publi-
que a aatorisé la « Ligue fraternelle des 
enfants de France» à faire une quête du 
8 au 14 mai prochain, dans les établisse-
ments d'enseignement de la France entière. 

La Ligue fraternelle des enfants de Fran-
ce, fondée en 1895, au palais de l'Elysée 
par Mlle Lucie Félix-Faure, 1 été reconnue 
d'utilité publique en 1898. Elle est actuel-
lement placée sous la présidence d'honneur 
de Mme Raymond Poincaré. 

Elle comprend un comité central à Pa-
ris 50, rue -Saint-André-des-Arts, et 24 co-
mités en province. Son but est de secourir 
1 enfance malheureuse en créant des liens 
u une véritable fraternité entre les enfants 
pauvres et les enfants qui sont en mesure 
de leur venir en aide. 

Avant la guerre, avec un budget de dé-
penses annuelles s'élevant à près de 300,000 
francs, la Ligue exerçait déjù son action 
de la façon la plus variée, soit en distri-
buant à domicile secours, vivres, combus-
tibles, • -témoins, soit en recueillant les en-
fants, soit en les hospitalisant, soit en les 
envoyant eh colonies de vacances. 

Depuis le début des hostilités, les de-
voirs 'e la Mgue se sont considéra-
blement accrus. Sans abandonner ses ro-
tégés habituels, lie n'a pas hésité à se 
charger d'enfants victimes de la guerre : pe-
tits réfugiés, petits Alsaciens, Serbes, etc. 

Elle a recueilli plus de 250 do ces enfants. 
Il lui appartient de faire davantage en-

core et de songer notamment à répondre aux 
appels pressants qui lui parviennent inces-
samment de la ligne de feu. 

Aussi, dans un esprit- d'union sacrée que 
cette importante Association a mis à la base 
même de ses statuts, le comité bordelais 
s'adresse-t-il aujourd'hui à tous les établis-
sements d'enseignement, sans aucune excep-
tion. Il connaît assez l'inlassable charité de 
ses concitoyens pour être assuré du suc-
cès. Que du 8 au 14 mal, chacun de nos 
enfants Songe à ses petits frères malheu-
reux et apporte son obole dans l'école qu'il 
fréquente. 

MM. les professeurs sont dûment autori-
sé.-, & recueillir les fonds pour la Ligue fra-
ternelle des enfants de France, qu'ils auront 
certainement n coeur d'aider dans une aussi 
généreuse, si utile et si urgente entre-
prise.  « 

Intendance 
Pur décret du 26 avril 1916, inséré au 

«Journal officiel » du 2'.), M. le sous-inten-
dant militaire de Ire classe Durosny vient 
d'èlre promu au grade d'intendant militaire. 

On sait avec quelle distinction et quelle 
autorité cet aimable fonctionnaire a dirige, 
depuis le mois d'octobre dernier, les im-
portants services de l'intendance de la ISe 
région. 

Nous lui adressons toutes nos bien sin-
cères félicitations. 

FAITS DIVERS 
Tué d'un Coup de Couteau 

M. Vincent, Cazemajor, qui dans la soirée 
de samedi dernier avait été frappé d'un 
Coup de couteau que lui avait porté traîtreu-
sement l'Espagnol Pndillo Snturno, est dé-
cédé mardi matin à cinq heures et demie, ;i 
l'iu'pitnl Saint-André, des suites de sa hier, 
suri!.' 

——• LA PETITE GIRONDE 
L'Ecorniflcur 

Comm. son âg* et sa vigueur l'y Invi-
taient, Jean Dorés a commencé par être 
« poilu » Il est aile au front, il s'est battu 
et il a été blessé au bras. Cette blessure 
était même si grave qu'on l'a réformé lo 
15 avril 1915. 

Aussitôt rendu a la vie civtlo, Jean Bo-
res s'efforça de se créer un existence dou-
ce e" agréable Comme il n'aime pas énor-
mément le travail el que les scrupules ne 
l'embarrassent guère, \\ décida d'abuser de 
la crédulité et dt la bonté d'imtriii. 

' C'est alors qu'il comnien.a à se présenter 
méthodiquement chez ceux ml pleurent un 
disparu. A la mère, jl promettait des nou-
velles du fils- n l'eptfuse, il promettait l'a-
dresse du mari; 5 tous, il extorquait de 
bons repas d'abord, de petites sommes en-
suite. Puis il filait, et on ne lo «voyait 
plUS. ■ [ » î 

Mais les plus mauvaises plaisanteries ont 
une lin. En décembre iSlS; Jean Dorés fut 
arrêté et condamné à un mois de prison. 

Quand il se retrouva dehors, une fuis sa 
peine purgée, il s'octroya tranquillement 
la médaille militaire, et la croix rie guerre 
par dessu le marché. Non sans raison, il 
pensait (pie ces deux, glorieuses décorations 
lui permettraient de trouver plus aisément 
des dupes. 
...Il,alla frapper chez une dame âgée et res-
pectable du: boulevard Antoine-Gautier et 
fut assez oersuasif pour se faire inviter à 
déjeuner II remercia et soji.it, après avoir 
noté t'adresse de la, bonne hôtesse. 

Après de longues pérégrinations, Jean Do-
rés revint .boulevard Antoine-Gautier, mais 
dans quel triste étatl... Lo pauvre garçon 
était manchot. Il raconta que, sa blessure 
.s'étant rouverte, il avait fallu lui couper 
le bras. 

La brave dame fut touchée par la misère 
de Jean Dorés. Elle lui loua une chambre 
en ville, l'invita cordialement a venir 
prendre tous ses repas chez elle et lui 
glissa des pièces blanches dans le gousset, 
afin qu'il put un peu faire le jeune homme. 

Jean Dorés était au comble du bonheur. 
U disait partout qu'il avait trouvé une 
• marraine en or ! » Toujours aux frais de 
cette dernière, il fit un petit voyage à Dax, 
sous le prétexte fallacieux de trouver du 
travail. 

Le roman de l'écornifleur eût, duré en-
core longtemps si des parents de la dame 
charitable n'étaient intervenus. Us firent 
épier Jean Dores, qui se faisait d'ailleurs 
appeler Dominique, et ils découvrirent ain-
si que celui-e1 n'était manchot que boule 
vard Antoine-Gautier. Partout ailleurs, o 
miracle 1 il avait ses deux bras. 

Deux fins limiers de la Sûreté, Fradonet 
et Julien, mirent un. terme à la brillante 
carrière de Jean Dorés. U a été écroué pour 
escroquerie et port illégal d'uniforme et de 
décorations. 
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PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Lundi matin, dans le couloir 
de la maison du numéro 18, rue des Rem-
parts, une bicyclette d'une valeur de 150 fr., 
appartenant à M. Jean Daban, garçon de 
café. - ' - ' '• -• xv ■■> ' . 

— Un porte-monnaie, contenant une som-
me de 80 fr., et un portefeuille, le 30 avril 
dernier, dans l'après-midi, au préjudice de 
M. Etienne Lescouzères, soldat à la 18e sec-
tion d'infirmiers. 

Une enquête est ouverte par M. Malzae, 
commissaire de police du dixième arrondis-
sement.' 

— Quinze bouteilles de Champagne, di-
manche, dans un wagon en station au poste 
n. 2 du deuxième bassin à flot. 

Attaque nocturne. — M. Henri Millet, plâ-
trier, demeurant rue Ausone, passait mardi, 
vers une heure du matin, rue de Galles, 
lorsque quatre individus inconnus, que le 
plaignant dit être des Marocains, l'assail-
lirent et lui volèrent un calepin renfermant 
un pauvre billet de 5 fr. 

Rixe. — Lundi soir, place Mériadeck, Jean-
ne X..., blanchisseuse, demeurant rue Da-
lon, et Théodorine X..., journalière, domi-
ciliée même rue, au cours d'une discussion 
éclatée entre elles, se sont porté des coups 
réciproques. Un procès-verbal a été dressé. 

On a arrêté : La veuve D... et René C..„ 
sans profession, pour vol et complicité de 
vol d'effets d'habillement au préjudice de 
Mme veuve Combès, logeuse en garni, rue 
Entre-Deux-Murs. René C..., qui a été écroué 
par le service de la Permanence, a avoué 
être déserteur depuis le mois de janvier der-
nier. Il a été remis à l'autorité militaire. 

— Nélie S..., domestique, pour vol d'une 
paire de chaussures commis à l'étalage d'un 
grand magasin de la rue Sainte-Catherine. 

Accidents. — Lundi après-midi, M. Justin 
Ritlade, charretier, demeurant au Bouscat, 
qui arrangeait des caisses sur un camion, 
dans un enclos du cours Balguerie, a été 
projeté sous le véhicule, dont l'une des roues 
lui a passé sur la jambe droite, le contusion-
nant assez gravement. Le blessé a été trans-
porté à l'hôpital Saint-André. 

— Lundi matin, vers huit heures, M. Pe-
sepi Geneste, commissionnaire, demeurant à 
Bègles, a été blessé à une main, place de 
Bourgogne, par une caisse tombée d'un ca-
mion près duquel il passait. Il a pu néan-
moins continuer son trajet. 

Actes de probité. — Les deux frères ju-
meaux Lasserrc, âgés de neuf ans, domici-
liés avec leurs parents, rue de Kater, ont 
trouvé lundi matin, rue Courpon, un porte-
monnaie contenant une somme de 16 fr. 40, 
que leur père a déposé au commissariat, et 
qui a été remis à la perdante, Mme David, 
demeurant rue Courpon. 

Perdu. — Lundi après-midi, place Garni 
betta, il a été perdu un paquet contenait!, 
soixante quittances d'assurances « Mutuelle 
de Poitiers ». Prière rapporter, agence 4, rue 
de sè/e. Récompense. 

CHRONIQUEDU PALAIS 
COUR D'APPEL (4* CHAMBRE) 

résidence de M. MARQUE'!', président 

CONFIRMATION DE PEINE 

Le charpentier Jean Château, dit Léonce, 
ttgé de cinquante-deux ans, domicilié a. Bau-
zan, appelait mardi devant la quatrième 
chambre de notre cour d'un jugement du 
tribunal correctionnel de La Réole qui l'a 
condamné â trois mois de prison pour ou-
trage publie à la pudeur. La cour a confir-
mé purement et simplement la décision des 
premiers iuges.  * 

A l'Instruction 
L'INFANTICIDE DE C*AMBLANES 

L'homme et la femmo île Cnmblan.es qui 
lurent arrêtés dimanche dans cette com-
mune sous ï'inculpatlcn d'infanticide, ont 
été conduits h Bordeaux! mardi, et Incar-
cérés au fort, du llù. 

ifs seront interrogés mercredi par M. le 
juge L-iussiieq, chargé de suivre 'l'instruc-
tion de celle affaire. 

L'un et, l'autre ont déjà reconnu leur en!-
Iiahilile devant les gendarmes qui ont eu il 
les interroger. 

C'est h la suite de bruits persistants qui 
couraient dans lu commune de Cambiales 
quo M. le Maire avait demandé à la gen-
darmerie d'ouvrir une enquête. La, rumeur 
publique accusait la femme aujourd'hui In-
culpée une veuve II... - d'avoir fait dis-
paraître le fruit d'une grossesse qu'elle 11 a-
vait pas réussi à, dissimuler. 

Ar.x premières questions qui lui furent 
posées par les gendarmes, la veuve R..., 
reconnut qu'elle avait lait disparaître, avec 
le concours de son amant, un enfant mort-
né prétendait-elle-. • t• • t>t elle s'était accou-
chée clandestinement. Elle indiqua sponta-
nément l'endroit, où le corps avait été caché. 

Il reste à M. le juge Laussm q à Obtenir 
de l'inculpée l'aveu des circonstances dans 
lesquelles fut. commis l'infanticide, puisque 
t'autopsie a démontré que la mort du nou-
veau-né est due à des violences. 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées 

du Trafic commercial 
Réseau de P.-L.-M. — Refuser, jusqu'au 5 mal 

Inclus, les envois P. V. à destination de DI-
goin-transit. 

Théâtres et Goneerts 
Apollo-Théâtrc 

Troupe nouvelle de music-hall. — Vendredi, 
samedi et dimanche, troupe extraordinaire de 
music-hall: Fauteuils. 3 fr.j premières, 2 fr. 5<>; 
secondes, 1 fr. 00; troisièmes, 1 fr.; paradis, 
0 fr. 75: promenoirs 1 fr. 25. Pour la première 
l'ois en France i Hède, le célèbre ventriloque 
de l'Ëmplré-Palace de Londres et Carlys, Le-
coq, La Réeina, Messidor, Delange, Lucie 
Loyal, Poniponnette et Frivolinette, les Ne-
mausas. Location ouverte. 

Théâtre-Français 
Le Gala des Trophées de Guerre 

au Théâtre-Français 
Mercredi, soirée (le grand gala, organisée à 

l'occasion de la clôture de l'Exposition des 
Trophées de guerre des Quinconces. 

On jouera le «Barbier de Séville », avec une 
Interprétation remarquable en tête de laquel-
le viennent l'admirable artiste Victoria Fer, 
et le si aimé baryton Frantz Caruso, qui se 
feront également entendre en intermède, h la 
leçon de chant. 

Location ouverte pour cette belle représenta-
tion. 

Alhambra-Théâtre 
« Les Femmes savantes». — Jeudi 4 mai, re-

prise-des matinées classiques, dont le succès est 
resté dans toutes les mémoires. On jouera « les 
Femmes savantes », de Molière, avec une troupe 
dont il est superflu de faire l'éloge, puisqu'elle 
contient Ray-Marot, Henry Vermeil, Mlle Lyo-
nel, W. Garrigue, etc. La mise en scène a été 
réglée d'une façon impeccable par M. Charles 
Léger. Réductions habituelles aux scolaires. 
Location rue d'Alzon. 

Théâtre des Bouffes 
< Los Draaoïis de Villars ». — Jeudi en mati-

née de gala, avec F. Caruso, A. Chambon, Luoy 
Raymond, etc. (5C % de réduction aux militai-
res et a la jeunesse scolaire.) 

Skating-Palace Théâtre 
Tous les soirs, les Sasclioff, célèbres chan-

teurs et danseurs russes du théâtre Impérial de 
Pétrograd. Succès des extrordinaires cyclis-
tes Pison's, des Bar-and-Bard, déménageurs co-
miques et du populaire chanteur LaurvaJd. 
Malgré les gros frais, la direction donnera jus-
qu'à mercredi des représentations a prix ré-
duits. 

CINÉ/VIA GÉANT 
du Théâtre - Français 

Tous les jours, en matinée a deux heures et 
demie, en soirée a huit heures et demie, deux 
représentations du joli programme actuel : 
3,000 mètre de films, sortant des meilleures mai-
sohs d'éditions françaises et des nations al-
liées; «le Mariage d'Ariette», film' d'art; 
«Chariot travaille», dernière fantaisie du co-
mique yankee. 

MALACElNE 
Crème de toilette assure, par ses 
qualités adoucissantes, le bon état 
d'entretien du visage et des mains. 
£n vente partout : 1.10, 2.20, 3.30. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 mai 

Jeanne Brattesanis, 40 ans, boulevard Godard. 
Aiidrô Rebeyrolle, «5 ans, rue Chabrely, 43. 
Jeun Jéannot, 73 ans, rue Maubourgucl, 25. 

Décès militaire 
Clément, Insr.h.iuspé, 47 ans, soldat à la Pou-

drerie de Saint-Médard. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 
. — J\TJ\/\* 

CONVOIS FUNEBRES du 3 mai 
Dans les paroisses t 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mme veuve F. Gi'aiiercau, 
rue du Réservoir, KL 

St-Ferdinand : 8 Ji. 45, M. J. Jeannot, 27, rue 
Maubuurguet. 

Convoi militaire t 
9 heures : M. C. InscJiauspé, rue Ségallcr, 8. 

Autres convois : 
11 li. 30 M. J.-R. Lascazes, porte du Cimetière. 
;i heures : M. Rebeyrolle. rue Chabrely, 43. 
l heures : Mme veuve J. Lalanne, hôpital Salnt-

André. 

CONVOI FUNÈBRE Mm. veuve André 
Rebeyrolle-;, M. et. 

Mme Gabriel Ouvrard et leurs enfants, les fa-
milles ConrilMli Delbos et Ouvrard prionl leurs 
amj« et connaissances de leur faire l'honneur 
S'assister aux obsèques- de 

M. André REBEYROLLES, 
leur Cpuux, beau-frère, oncle, grand-oncle et 
cousin, qui auront lieu le mercredi 3 mai, a 
trois heures. 

on se réunira a. la maison mortuaire, no, rue 
de la Uenaiige, d'où le convoi partira ;ï trOlS 
heures trente. 

11 no sera uas fuit d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ^i,^?T^i 
Wonssën, M et Mm. u. -Ciém-ni. et leur» eù! 
fajit*. M et, M'" J. Debriiyn, M. et MM u lie-
inanest, M. l'ien-e IVoussoii. M»« Marie Woiis. 
en, M. Léonce Flaye'Je et ses enfants' les fa-

milles Georges Deck, Fernand Beclc Gabriel 
Beck, Edmond Beck, Rardel, Colllgnon Ho-
velt, Poui |H)inl, Agaehe, Kirner, l.amy ' Leu-
reni Lortfilols, l.cslihoudois. Woiissen' Cerf 
cl Fh'urquiu prient, leurs amis el. c-onnàj.ssan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques .-lo 

M. Lestî WOUSSEN, 
Vice-Président de la Chambre de Commerce 

do Dunlierquc, 
Administrateur de la Banque de France. > \ 

plcuséni'ent décédé à Caudéran.'lo 30 avril ll'IU, 
dans su u'3« année, 

leur époux, pèro, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, neveu et cousin, quj auront 
Heu lo jeudi i niai, en l'église Sahit-AmaïKl. 

on se réunira ft la maison mortuaire, (il, ave-.' 
une de la Mairie (Cauderan), a neuf heures 
un quart, d'où le convoi funèbre partira, à 
neuf heures trcls quarts. ] 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il no sera pas fait d'autres Invitations. j 

. A l'issue do la cérémonie religieuse, lu ta* 
mille recevra les condoléances. 

L'Inhumation au-a Heu au cimetière de 1$ 
Chartreuse. -i 
l'ompes funèbres générales (sera, de Çaudiran) 

CONVOI FUNÈBRE et, MIS enfants, M" 
et Mue Bousquet, MM. heinand et Charles Bock-, 
ma n prient leurs amis èt connaissances daf 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Justin JEANNOT, 
Pujteur aux Chemins de fer du Midi en retraite* 

Décédé dans sa 73» année, j 
qui auront, lieu le mercredi 3 niai en l'églisei, 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire, £7, rue 
Maubourguet, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

II ne sera pas l'ait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M no veuve Louis Dégal et ses enfants. M. et 

Mme R.ulïet et leurs enfants, les familles Ilé-
hrard, Videau et Pasquet ont la douleur dai 
faire part à leurs amis et connaissances da 
la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en la: 
personne de 

M. Louis DÉGAL, 
Caporal au 144» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 17 septembre 1014 
à Pontavers (Aisne), 

et les informent qu'une messe -sera dite poufl' 
le repos de son .line, le jeudi i mai, à nuit 
heures, dans la chapelle de la Visitation,! 
47, cours Saint-Médard. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme G. Moustier, M»«> Marie-Geneviève 

et Simone Moustier, les familles Desjonche-! 
rets, Bonvalot, Daurée de Prades, Moustier, dei 
Pomyers, de Latour, Follardeau, Bourgeois,-' 
Carrere, de Salles de Hys ont la douleur dç 
faire part de la mort de 

Philippe-Gérard-Henri-Michel MOUSTIER, 
Sous-Lieutenant au 7» d'infanterie, > 

Décoré de la croix de guerre, 
Décédé des suites d* ses blessures a l'hôpital 

de Sens, le l'H avril 191B, âgé de 23 ans, 
remercient bien sincèrement les personnes qui' 
leur ont fait l'honneur d'assister à ses obsè-
ques, et les informent que la messe qui sera1 

célébrée le 4 mai, à huit heures, en l'église 
Notre-Dame de Marmande, sera ofTerte potic 
le repos de son âme 

La famille y assistera. 
Vu les circonstances; il ne sera pas envoyé 

de lettre de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Minière, Souquet remercient les 

personnes qui leur ont l'ait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jules MILLiÈRE, 
de la maison «Rivet et Minière», 

et les informent que la messe qui sera célébrée" 
mercredi 3 mai, ;\ neuf heures, dans l'église 
Saint-Eloi, sera dilc pour le repos do son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSES x 
Les familles. Cornet, Teindas, Bastérot, Jau« 

hert, Lasserre, Gautier remercient, leurs amia 
et connaissances qui leur ont fait l'hdnaeu^ 
d'assister aux obsèques de 

M"» Elisabeth-Pauline BEAUREPAIRE, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront célébrées le jeudi 4 mai en la oaslltn.ua 
Saint-Seurin seront offertes pour le rtpo.s 
de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. .> 

REMERCIEMENTS ET MESSE \ 
Mme Auguste Léglîse, Mmo et M. Georges Tur-

paud, M. Etienne Turpaud, les familles Légli* 
se, Lodoïs Latrille, Meyssan, Poutays, Robin,-' 
E. Saint-Hiiaire (de Paris) et G. Saint-llilaire( 
remercient bien sincèrement les personnes qui' 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques do 

M. Auguste-Bernard LEGLISE, 
Suppl* du juge rie paix du canton de Lan go n', 

Ancien conseiller d'arrondissement, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des témoi-
gnages de sympathie dans cette douloureuse»! 
circonstance, et les informent que la messe; 
qui sera dite le samedi 6 mal, à huit heures, en'i 
l'église Saint-Gervais do Langon, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

ï REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve F. Fargeaudoux et sa famille re-

merciei't bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Ferdinand FARGEAUDOUX, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir do«j 
marques de sympathie, et les informent qu'u< 
ne messe sera dite le jeudi 4 mai, ù neuf ]ieu< 
res, dans l'église Saint-Bruno. 

La famille y assistera. 

DCUCDPICMCUTG M°"> Clément BeiIoc<| HtmCnulCInCnlO Mme Eugène liellocq 
le docteur et Mme Charles Gautier, M. et Mm< 
Jean Boudât et leurs enfants, M. et Mme llo< 
bert Capot et leurs enfants, le docteur et Moi. 
Maurice Creyx, M"» Jeanne Gautier, M. et M»»< 
J.-P- Bouilîereè et leur fille, Mme A. Chaîne, lest 
familles Bacqués, Pctuyaa, Pargade, Lasserre; 
Chaîne, S. XuheKRéndy, Bellocq, Glraudy el 
Bouju remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Clément BELLOCQ, 
adjoint au maire de Bordeaux, ) 

ainsi que celles qui leur ont adressé dos témoi-
gnages de sympathie dans celle douloiireusai' 
circonstance. . 

Les messes seront dites dans la plus stricté 
intimité. P. F. 

AIIIIIVEDQAIDE 1 ' • courant, A dix 
AWMIWtnoMInL heures, en l'église Saint-
ltoinaii 
0 repi 

'l'argon, sera dite une messe pour 
ame de 

Jean SARIC. 

ANNIVERSAIRE seront dites eu l'église 
Saint-Martial le jeudi 4 courant seront offertes 
pour le repos de l'unie de 

M. Jean-Arthur BLANCHARD. 
La famille assistera à celle de dix heures. 
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PREMIÈRE SESSION ORDINAIRE DE 1916 

Conseil général de la Gironde 
Bi'ance du mardi 2 mal 

présidence de M. le sénateur Monis, 
M. Face, secrétaire. . . 

La séance est ouverte à trois lieurcs un 
quart. 
' M. le Préfet y assiste. 

Le procès-verbal de ta séance d nier est 
lu et adopté. 

SULFATE DE CUIVRE 
M, le Préfet annonce que, ee malin mê-

me il ii passé un marché terme pour 300 
tonnes (le sulfate de cuivre, livrables en 
mai-juin, a prendre en Angleterre des que 

■ la licence d'exportation sera accordée. Ce 
seraient donc 466 tonnes dont les viticulteurs 

■ du département pourraient disposer : 166 
immédiatement, 3O0 tonnes eu mai et juin. 

La répartition immédiate des 1U» tonnes 
serait faite par les soins de la Commission 
départementale entre les communes ayant 
adressé des demandes el n'ayant rien reçu 
et celles n'ayant, par négligence, formulé 
aucune demande, eu tenant compte dans lu 
plus large mesure possible des besoins des 
petits viticulteurs. 

Après l'intervention d'un grand nombre 
de membres du Conseil, M. le Président pré-
cise que la question est grave. 11. s'agit de 
savoir si les viticulteurs qui ont eu confian-
ce dans les promesses du gouvernement 
verront, faute de sulfate, leurs récoltes per-
dues et le vignoble compromis. Aurons-nous 
en temps voulu les 200 tonnes destinées a 
la Gironde les 300 tonnes achetées ferme 
par M. le Préfet, le tout retenu encore en 
Angleterre faute de la licence d'exporta-
tion? Il demande à M. le Préfet de se met-
tre en rapport immédiatement avec le mi-
nistre pour obtenir une réponse à la dépê-
che d'hier. 

Sur la proposition de M. Courregelongue 
et de plusieurs membres, le Conseil général 
décide d'envoyer dès ce soir une délégation 
auprès du gouvernement pour recueillir une 
réponse positive. 

Cette délégation est composée des parle-
mentaires et de M. Bourbouley, président 
de la Commission départementale. M. le Pré-
fet est prié d'envoyer un télégramme a M. 
le Ministre de l'agriculture pour lui deman-
der une audience pour demain matin. 

Les modalités do la répartition des 166 ton-
nes de sulfate sont ensuite, réglées après 
une déclaration de M. le Président de la 
Commission départementale. 

Rapporteur M. Fabre : Une somme de 
4,582 fr. est affectée aux dépenses de cons-
truction du pont de Castets-en-Dorthe. 

Rapporteur M. Ducourl : Le Conseil : Ap-
prouve la répartition d'une partie de la 
subvention pour ponts et ouvrages d'art des 
chemins de fer vicinaux et les plans d'ali-
gnement des chemins de grande communi-
cation et d'intérêt commun. 

Rapporteur M. Gueydon : Le Conseil vote 
le budget supplémentaire des chemins de 
fer d'intérêt local et tramways; répartit 
suivant les propositions du service une som-
me de 7,800 fr. sur la réserve pour entretien 
des chemins départementaux. 

Rapporteur M. Joret .: Acte est donné de 
jla communication de l'administration au 
sujet des bonifications à accorder en 1916 
aux cantonniers du département ou à leurs 
veuves. 

Les communes qui en ont fait la demande 
sont autorisées à faire emploi sur leurs che-
mins ruraux de prestations en nature. 

M. le Président annonce que les membres 
de l'Assemblée sont invités à visiter, demain 
matin, à neuf heures et demie, l'école de 
rééducation des mutilés, 15, rue Montgol-
fler. 

Rapporteur M. Dupeux : Délégation est 
damnée à la Commission départementale 
pour les services : de l'Assistance médicale 
gratuite ; de l'Assistance aux femmes en 

. couches; de l'Assistance aux familles nom-
breuses; départemental de désinfection. 

La commission a proposé de refuser le re-
lèvement du prix de journée demandé par 
l'asile d'aliénés de Cadillac. M. Mathellot in-
siste sur le bien fondé de la demande en rai-
son de l'augmentation croissante du prix des 
denrées alimentaires. Après une demande de 
renvoi à la commission et l'intervention de 
MM. Vaissiôre et Buscaillet, les conclusions 
de la commission sont adoptées. 

Acte est donné de la communication de la 
liste des praticiens de l'assistance médicale 
gratuite.. 

Rapporteur M, de la Trémoïlie : Une sub 
vention de 1,000 francs est accordée à l'œu-
vre d'assistance aux prisonniers belges. 

Acte est donné à M. le Préfet de la com-
munication du rapport sur la subvention dé-
partementale pour l'œuvre des soldats aveu-
gles. 

La commission a proposé d'accorder une 
allocation mensuelle de 2,500 francs à l'œu-
vre des prisonniers de guerre assurée par 
les ateliers de guerre. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 3 mai 1910 

(125) 

ergent Renaud 
Par Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

S LES MANQUES ! 

Le domestique su précipita au-devant 
deux pour les arrêter. Bretteeourt l'écarté 
d un revers de liras et lui dit. : 

— Maintenant, mon garçon, tenez-vous 
°Ol. [a, dans le fond du bureau. Je ne suis 
pas fâche d'avoir un témoin de ce qui va 
se passer ici 

Baradoux, pâle, tremblant, bégaya quel-
ques mots incohérents. 

— Silencef dit lireltecourt. Vous n'aurez 
a parler que si l'on vous interroge. 

L'homme; d'affaires jeta un regard sup-
pliant vins Dickson, ceiui-id lui répondit par 
ces mots eu anglais: «Ile dainned I » qui 
signifient : «Que le diable vous emporte I » 

— Mon cher monsieur Dickson, dit Bret-
teeourt veuillez vous asseoir; vous aussi 
intéresse'?01''''' 16 crols que la cnose vous 

— Oui, très particulièrement, déclara l'A-
méricain, en lançant un regard terrible ? 
Baradoux. 

Jiretlecouri alla chercher les créanciers et 
,ies i| asseoir dans, ,1e cabinet, aussi tran-
oullleiheot que s'il avait étiî «hsa lui. Quand 

Après une intervention de M, Bourbouley, 
te rapporteur, le quantum de l'allocation 
est porté à 3,000 francs. 

Rapporteur M. Camélia: La bourse au Cou-
servatoire de musique de Bordeaux, Inscrits 
au budget, de 1916, esi attribuée à Mlle Lé-
sourd (Antoinette]. 

Est accordée pour un an, avec possibilité 
de renouvellement, à Mlle Amlet (uabrielle), 
une bourse au Conservatoire de musique do 
Paris. 

Autorisation est donnée à la vente de vieux 
papiers provenant des archives départemeri 
laies. i 

Rapporteur M. Chasseioup : L'élection pout 
le remplacement de M. Louis Petit comme 
membre de la. commission départementale 
est fixée au début de la séance de demain en 
même temps que les autres élections. 

i*x date d'ouverture de la deuxième .session 
ordinaire du Conseil général est llxée au 
lundi :S septembre. 

Est réjetée la demande de réduction de 
50 % des rabais d'adjudication formulée par 
les adjudicataires des fournitures d'impres-
sions au compte du Département. 

Rapporteur M. Catien: Le Conseil liquide 
les pensions d'un certain nombre d'em-
ployés ou veuves d'employés du départe-
ment. 11 accorde un secours viager pour 
remplacer une pension impossible à accor-
der et un secours une fois donné. 

Acte est donné de la communication de 
la situation de la Caisse départementale des 
retraites. 

Rapporteur M. Mathellot : Délégation est 
donnée à la commission départementale 
pour formuler un avis en matière de con-
cessions do prises d'eau. 

Rapporteur M. Cazauvieilh : Avis favora-
ble est donné à l'inscription sur la liste des 
animaux nuisibles des hérons et des cor-' 
morans. 

Renvoi à demain de l'affaire de création 
d'un office de la main-d'œuvre. 

BATIMENTS DEPARTEMENTAUX 

Le Conseil prend les décisions suivantes : 
Rapporteur M. veyrier-Montagnères : Un 

crédit de 300 fr. sera inscrit au budget sup-
plémentaire de 1916 pour installation du té--
léphone dans les bureaux du colonel de gen-
darmerie. 

Approbation de l'augmentation de 7,000 fr. 
du crédit affecté au chauffage et à l'éclai-
rage des bâtiments départementaux. 

Rapporteur M. Dupeux : Autorisation de 
défendre dans l'instance engagée par un 
entrepreneur de travaux départementaux. 

Installation d'une sonnerie supplémentai-
re et d'un appareil mobile à la sous-préfec-
ture de Bazas. 

Renouvellement pour trois ans du bail du 
casernement de gendarmerie de Villegouge. 

feéanoe publique demain à deux heures 
trente. 

Elections diverses. 
Séance levée à cinq heures vingt. 

« LA PETITE GIRONDE 

La Conférence économique 
L,»©pimiSoaï «Se la Presse 

A propos de la clôture des travaux de la 
conférence parlementaire internationale du 
commerce le « Temps » dit 

« Si l'on tient compte comme on le doit, 
des difficultés da tout genre au milieu des-
quelles ces travaux se sont poursuivis, on 
n'hésitera, pas 8 tenir pour pleinement fon-
dées les appréciations flatteuses qu'ils ont 
provojBuées. La façon dont Ils ont été con-
duits par le président, M. Charles Chaumet, 
a valu au distingue député de la Gironde 
les félicitations et les remereîinciits unani-
mes de l'assemblée. Le dévoué secrétaire 
général du bureau permanent de Bruxelles, 
M. Eugène Baie, en a eu sa part légitime. 
Bref, le succès a été grand... 

» Au dîner offert par le comité républi-
cain du commerce, de l'industrie et de l'a-
griculture aux délégués de la deuxième as-
semblée plénière de la conférence parle-
mentaire internationale du commerce, M. 
Mascuraud a insisté sur l'importance des 
relations commerciales nouvelles qui sont à 
établir; il a applaudi aux études spéciales 
dont les travaux de la conférence sont à la 
fois une manifestation et le gage; il a rap-
pelé les études auxquelles se livrent les 
grandes Associations syndicales, en vue de 
préparer l'offensive commerciale contre 
l'ennemi commun. En gardant le contact 
avec la conférence du commerce, ces Asso-
ciations verront encore grandir leur in-
fluence et se développer leurs moyens d'ac-
tion, grâce à une pénétration moins Impar-
faite du monde du travail et du monde po-
litique ou parlementaire. 

« M. Charles Chaumet n'a pas craint de 
reprendre cette idée, en signalant la néces-
sité d'une intervention moins discrète des 
compétences techniques dans les travaux 
législatifs. Le sujet était délicat. M. Chau-
met a mis tant de finesse à le traiter qu'au-
cun des parlementaires ni des ministres 
présents — et ils étaient nombreux — n'a 
pu se froisser ni de la critique ni. du con-
seil. M. Chaumet a ajouté, d'ailleurs, qu'au-
cun répit ne serait laissé aux divers gou-
vernements alliés pour la réalisation des 
vœux émis par la conférence. Dans chacun 
des Parlements des nations alliées, elle a 
institué un comité dont le zèle n'est pas 
douteux. 

» Condensant les sentiments et les espoirs 
de tous, le ministre de l'instruction publi-
que, M. Painlevé, qui présidait le banquet 
du comité républicain, a dit : « C'est pour 
» la beauté du monde que les nations alliées 
» combattent. Si divergentes que soient les 
» civilisations qui sont engagées dans la 
» lutte, elles obéissent à un idéal commun. » 
Cet idéal, le « bloc économique « le servira 
en rendant inébranlable l'union commer-
ciale des loyales nations de liberté et de 
progrès. » 

De M. Edmond Théry, dans le «Ma-
tin » : 

«La Conférence interparlementaire qui 
vient de se tenir à Paris aura les consé-

FINALE DE CONCERT 

— Aïe!... c'est la note aiguë!!!... 
Dessin inédit de MANFREDIN1 

, tout le monde fut installé, il se plaça au-
» près du bureau de Baradoux et demeura 

debout. 
.— Que signifie ?... bégaya le banquier; eue 

signifie?... 
— Silence I vous dis-je. — Messieurs, vous 

êtes bien les créanciers du marquis de Vil-
lepreux ? 

— Oui, monsieur répondirent-ils. 
La plupart ajoutèrent : 
— Et nous avons été indignement trom-

pés... 
— C'est vrai, messieurs, reconnut Brette-

eourt; n is vous avez eu tort d'accuser ie 
marquis de Villepreux d'une infamie qui. 
si elle a été commise en son nom, l'a été 
sans qu'il le sût. L'un de vous voudrait-il 
me repeter ce qui s'est passé hier entre vous 
tous et M. Baradoux ? 

Le baieiuier bondit en liuriant : 
— Sortez ! sortez, tous I... C'est vous- qui 

commettez une infamie eu violant mon do-
micile... 

Bretteeourt li mît 16 mafn sur l'épaule 
el, le força a se rasseoir. 

— Encore une révolte de vous, dit-il et 
je vous livre a la justice ! 

Et s'adressent A l'un des créanciers que 
tous les autres désignaient : 

— Parlez, monsieur 1 
— Voici la chose, dit le créancier : Je puis 

parler au nom de tous ces messieurs, car 
il y a longtemps que nous nous connais-
sons et que nous poursuivons ensemble le 
paiement de ces mallteureuses créances. 
Nous sommes cinq Ici à qui le marquis de-
vait de l'argent depuis dix ou douze ans, et 
11 y en a trois qu'il avait entraînés, grâce 
a ses belles promesses, dans son affaire de 
réassurances... Encore une abominable fi-
louterie 1 

— Au fait, monsieur, au fait I dit Brette-
eourt d mi ton sévère. Il ne vous appartient 
pas do juger la conduite du marquis. 

— Bref, monsieur, bier, no i étions réu-
nis ici. soi-disant pour toucher le montant 
de nos créances. M. Baradoux en était char-
tfé. Seulement. M. Baradoux nous a fait 

peur; il nous a dit que le marquis n'avait 
plus la moindre ressource, que sa mère avait 
donné son hôtel à son petit-fils, que nous 
ne pouvions compter sur rien et que nous 
n avions plus qu'^ poursuivre le marquis 
en police correctionnelle... ou à nous con-
tenter de ce qu'il nous offrait, c'est-à-dire 
vingt-cinq pour cent de ce qu'il nous devait. 
Le poursuivre! Il l'avait bien mérité; mais 
mieux valait toucher quelque chose... M 
nous avons tous eu la faiblesse de consen-
tir... Entre nous tous, nous perdions dus 
a un million... Aussi, vous devez penser si 
nous vous avons béni, monsieur de Brette-
eourt quand vous avez fait dire, par maî-
tre Horimont, que nous n'avions qu'à nous 
rendre ici pour y être intégralement désin-
téressés. Vous voyez iue pas un de nous 
n a manqué au rendez-vous. 

Dickson s'était levé; Il vint placer ses deux 
poings sous le menton de Baradoux, en 
criant : 

— Cam...le 1 Bandit I 
Baradoux était livide. 
— Calmez-vous, dit Bretteeourt à l'Amé-

ricain : vous réglerez [dus tard votre comp-
te avec M. Baradoux. 

Puis, s'adressant aux créanciers : 
— Messieurs, je comprends votre colère 

contre le marqua de vfllspreuxi mais il a 
toujours été malheureux en affaires et, par 
suite, très excusable. Quant à cette dernière 
infamie, dont vous le rendez à tort respon-
sable, elle a été conçue et exécutée par 
M. Baradoux seul et à son seul bé-
néfice. C'est lui qui a empoché le beau mil-
lion qui vous manque. Et il va vous le rem-
bourser. Cher monsieur Baradoux, voudrlez-
votis payer ces messieurs?... 

Baradoux demeurait immobile. Brette-
eourt l'enleva, de sa chaise et le porta de-
vant son coffrarfort. 

— Ouvrez I ^ 
Baradoux chercha ses clefs en tremblant 

et ouvrit, 
— Payez ces messieurs. 
Le banquier voulut pi'"ndri> des billets de 

qiiences les plus heureuses relativement 
aux mesures d'ensemble que les nations 
alliées devront prendre pour se défendre 
con'tfé régression économique que l'Aile 
magne projette contre elles dés la fin de 
la guerre, En effet, celle Conférence, bien 
que théoriquement dépourvue de lout ca-
ractère gouvernemental ou législatif, était 
cependant composée d'hommes politiques 
éminents, qui, dans leurs pays respectifs, 
font les luis et Inspirent le gouvernement. 
En un'' phrase très heureuse de son dis-
cours d'ouverture, M. Chaumet, député 
cle ln Gironde, n résumé le but que les 
puissances alliées devaient poursuivre. 

» Lorsque nous mirons brisé le milita-
risme prussien, allons-nous Messieurs, 
continuer à être les victimes résignées de 
ce que j'appellerai le militarisme com-
mercial de l'Allemagne ? Si notre aveugle-
ment y consentait, nous nous prépare-
rions un terrible réveil. L'hégémonie éco-
nomique de l'Allemagne entraînerait fa-
talement la restauration de la puissance 
militaire. » Les applaudissements enthou-
siastes qui ont accueilli cetexorde nt im-
médiatement prouvé que l'assemblée tout 
entière considérait la destruction du mili-
tarisme commercial allemand comme une 
des conditions essentielles de la paix mon-
diale future. » 

De M. Steeg, sénateur, ancien ministre, 
dans l'« Evénement » : 

« Les travaux de la Conférence inter-
parlementaire du commerce sont terminés. 
Dirigés avec un tact et une compétence 
auxquels on s'est plu à rendre hommnge 
par mon excellent ami Chaumet, les débats 
ont présenté le plus vif intérêt, et pour 
s'être soigneusement tenue à l'écart de 
toute réclame, de toute manifestation 
bruyante, cette réunion d'hommes de bon-
ne volonté n'en aura pas moins fait œu-
vre utile et féconde. » 

De M. Marcel Rouff, dans le « Journal de 
Genève » : 

« Ce serait pour la Suisse une lourde faute 
de ne pas prêter une grande attention aux 
projets économiques qui sont échangés en 
ce moment entre les alliés, et en particu-
lier à la Conférence interparlementaire réu-
nie à Paris pour étudier un certain nombre 
de mesures de première importance. Le 
nombre et la qualité des délégués des pays 
représentés (Angleterre, Italie, Portugal, 
Belgique, Serbie], les honneurs avec lesquels 
ils sont reçus indiquent assez l'intérêt de 
cette réunion. 

» Ce qu'il faut bien se dire, ce qu'il faut 
envisager sans illusion, et nous le savons 
de façon certaine, c'est que l'Europe nou-
velle ne sera pas favorable aux neutralités 
économiques. Ce sont des problèmes de de-
main, mais ils sont si graves qu'il n'est pas 
trop tôt pour y penser. La conférence inter-
parlementairé qui se réunit à Paris a un 
énorme intérêt pour nous, et nous voudrions 
bien savoir si ceux qui doivent suivre en 
France ces débats sont qualifiés pour en ti-
rer les conclusions qu'ils comportent pour 
la Suisse et dans quel état d'esprit général 
ils le feront. » 
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A LA BLOIRli DU m 
Le beau régiment qui défilait, le 1er 

avril 1915, dans les mes de Bordeaux, 
vient de célébrer son anniversaire 

A in corne d'un bois qu'ont fouillé les 
niais, le régiment l'orme le carré. Au cen-
tre, le drapeau cloque dans la brise du ma-
lin. La voix SOUroe du canon arrive par 
intervalles. Et le général, plus ému celles 
Qu'il ne le lui |,amais, aecroelie la croix 
do guerre au drapeau lout tient du tenue 
régiment Puis il rappelle tes étapes de 
ce beau 418e qui, né du sol généreux de 
notre région, a déjà, en ces douze mois, 
Conquis tant de gloire, 

Sur l'Yser, ses pauvres soldats arra-
chaient a leurs voisins des cris d'ad-
miration. Les zouaves, les durs guerriers 
qui avaient «fait» Chntieroi, Cuise, la 
Marne, Ypres, ceux-là mêmes sont venus 
embrasser les « gosses » du 418e et les re-
connaître leurs égaux on élan et en té-
nacité. 

Plus tard, en Artois, on demandait au 
418e de tenir. Il tint ferme dans les boyaux 
et les parallèles qu'arrosaient les Kgros 
noirs » de l'artillerie lourde ou qu'enfi-
laient les mitrailleuses. 

Combien turent là, dans ce secteur in-
concevableinerit bouleversé et qui évoquait 
l'idée d'un tremblement de terre, combien 
furent Simplement, anonymement, des hé-
ros 1 Héros, le téléphoniste qui répare sa 
ligne, sans cesse brisée, héros I le cuisi-
nier qui apporte la soupe aux camarades; 
héros ! le cycliste qui, perché sur un in-
vraisemblable » clou », roule sur les routes 
défoncées, nargue la marmite pour arri-
ver, porteur du courrier, à la tranchée où 
l'accueille le elm-ur des poilus, renouvelé 
de l'antique : u Voilà l'embusqué!» 

En Champagne, des bois qu'il enlevait, 
0 ne reste que des troncs déchiquetés 
au ras du sol, et, plus tard, le promeneur 
cherchera en vain la trace de futaies 
sur le sol retourné, mais ils ont consa-
cré la gloire du 418e qui s'est élancé sur 
eux, dans un élan admirablement disci-
pliné, les compagnies alignées comme 
pour une fête. 

C'est là que vous êtes tombé, mon com-
mandant X..., héroïquement, comme 
un preux des anciens âges, alors que, che-
minant de votre pas tranquille, vous sou-
riiez à la mitraille. Les trois enfants de 
vingt ans qui ont assisté à votre fin su-
blime ont redît au régiment comment, 
sentant venir ta mort, vous vous êtes con-
fessé à eux et, fouillant dans votre bles-
sure, vous leur avez donné comme sou-
venir les éclats du projectile qui vous 
avait frappé. 

On croyait connaître la boue, car 
il n'en manquait pas, sur l'Yser. Il fallut 
bien convenir que la boue de Champa-
gne dépassait de loin les fanges les plus 
réputées de la mer aux Vosges. Rele-
vés dans la nuit, éclairés par les fusées 
ou les éclatements, hommes qui s'enlisent 
dans le boyau, chutes dans les trous d'o-
bus changés en mares profondes, rien 
n'altérait la galté, l'allant, le panache 
gascon du 418e. 

L'ennemi se rue sur Verdun. Le 418e 
est chargé de résister au choc le plus 
furieux et le plus savamment préparé de 
la guerre. Chacun sent ce que Verdun 
représente, pour l'ennemi, d'espérances et 
de convoitises. Et, les soldats de Guyen-
ne, Gascogne et Navarre ont tenu, ' sur 
les pentes qu'arrosaient sans relâche les 
monstrueux projectiles de 210, 305 et 
380. Six fois, l'Allemand s'est rué sur 
leurs tranchées ébauchées, six fois, ils 
l'ont accueilli par un feu ajusté comme 
à la manœuvre, et l'ont rejeté à la baïon-
nette. C'est une arme de chez nous, une 
« payse » de Bayonne. et nous savons en 
user : le troisième corps, les Brandebour-
geois, ont laissé, pour en témoigner, de 
gros tas sombres de cadavres devant nos 
tranchées. 
• Tant de sang, si généreusement versé, 
méritait une récompense. Elle est venue. 
Et c'est pourquoi, dans la gloire du so-
leil d'avril, le drapeau tout neuf a reçu 
cette croix de guerre avec palme, qu'on 
agrafe sur la poitrine des très braves. Et 
plus d'un de chez nous, en présentant 
les armes à l'emblème sacré, a juré inté-
rieurement d'ajouter de son sang, quand 
il le faudra, encore un peu plus de gloire 
au drapeau du 418e. 

Sergent X..., 
du iWe. 

banque; ses mains n'avaient pas la force 
de les tenir. 

— Allons I Je vous remplacerai, dit le gé-
néral. 

Et, bousculant Baradoux, qui alla tom-
ber à demi agenouillé devant Dickson, Bret-
teeourt s'empara de tout ce que renfermait 
le coffre-fort. 

Dickson avait mis la main sur Baradoux 
on disant : 

— Ce sera notre tour, tout â l'heure. 
Bretteeourt revint vers la table et s'assit 

avec un calme imperturbable. 
— Voici justement le dossier du marquis 

de Villepreux, dit-il, les choses vont mar-
cher rondement. 

Et il appela le créancier qui avait porté 
la parole au nom des autres : 

— On vous doit ? 
— Deux cent mille francs. 
— Et vous en avez reçu 7 
— Cinquante mille, monsieur. 
— Voici les cent cinquante mille qui vous 

manquent. 
Puis, chaque créancier toucha à son tour 

ce qui lui était encore dft. Et ils se retirè-
rent en couvrant le général de leurs béné-
dictions. 

— Plus un mot de tout ceci I leur dit 
Bretteeourt comme adieu. Vous n'avez déjà 
que trop bavardé. 

Quand les créanciers furent partis, le gé-
néral examina toutes les valeurs signées 
par Villepreux, s'assura que pas une ne 
manquait; il les plia et les mit dans sa po-
che. Puis, prenant une grosse enveloppe 
qu'il portait entre son gilet et sa redingote 
Il en tira des billets de banque. 

— Je n'ai pris que des billets de cinq mil-
le, dit-il, pour que ce soit, plus simple à 
compter. 

Il lit lentement plusieurs tas de cent mille 
francs. Puis 11 appela : 

— Moasiur Dickson I 
L'Américain se rapprocha de la table laîis 

perdre de vue Saturnin Baradoux Brette-
eourt dit alors ; 

— Mon cher monsieur Dickson, veuillez 
vérifier. 

L'Américain eut un geste de protestation 
et répliqua. 

— Vérifier, monsieur le comte I vérifier 
quand JUS avez compté ? 

— Je l'exige, dit tranquillement Brette-
eourt. 

Dickson dut compter. 
— Dix-huit cent mille francs I prononça-

t-il quand il eut terminé; le compte y est 
bien. 

— La chose est donc bien claire, reprit 
Bretteeourt. Et, comme J'espère ne jamais 
vous revoir ni l'un ni l'autre 

Dickson fit une grimace et dit: 
— Croyez-moi i vou. voulez, monsieur 

de Bretteeourt mais vous m'avez fait re-
gretter aujourd'hui de n'avoir pas été tou-
te ma vie un honnête homme 

Bretteeourt ne put s'empêcher de sourire-
et il continua 

— Donc, comme Je ne vous reverrat la-
mais ni l'un ni l'autre, Il faut bien que la 
résume nos situations respectives. J'ai dé à 
donné les explications nécessaire^i M 
Vm,«»!w ,V°. Ï? m& monSleur Baradoux. Vous allez oublier, dès ce moment, tout ce 
que vous avez pu savoir sur le compio du marquis de Villepreux ?... wrpte au 

Baradoux murmura quelques mots tain-
tolllgiblcs que Bretteeourt dut prendre pour 
son acquiescement v 

ni7„Vt?vS,nOriS0"tei'" nionslpur lo banquier î S7««R.a,iie^ + ¥ V0U8 arrivait de ce,, 
mettre la moindre Indiscrétion, Jo prendrais 
vls-a.vis dp vous telles mesures qui vous 
empêcheraient de jamais nuire a qui que 
ce soll. J ni en main assez de preuves de 
vos cannlllerlos Quant à ce qui vous re-' 
garde personnellement vis-à-vis l'un de l'au-
tre messieurs, Je p*n*o que Je n'ai pat be-
soin de vous donner de plus longs détail» 
I r que ht remarquable opération de i\, 

arndutix sbtt plus claire aux veux de M. 
Dickson. M ,

LLIVRE
,, 



Gkomtpe du Départemenî 
Mérignac 

VACCINATION. — Une séance de vacci-
nation et k revaocinatioi. aura lieu a la 
mairie de MirlgnOC le 9 mai, li U heure:,; 
aux écoles communales û> la Glacière, le 
10 mai. ii 14 ligures; ù l'école du Chemin-
Long, le 18 mal. a 14 heures, et le mémo 
jour, a 15 heures, a racole de Ueutre. 

Talence 
FAVORI -CINEMA (barrière (lo ressac). — 

Séances Jeudi 4 mal, soirée; samedi 6, sol ée; 
dimanche 7, matinée ut soirée. 

Villenavc-d'Ornon 
VACCINATIONS. — Des séances de vacci-

nations et de revaoclnations obligatoires 
gratuites uurosit lieu au Bourg, salle d'école 
de garçons les 9 et 16 mai, de huit heures 
à dix heures du matin, au Pont-de-la-Maye 
u la salle d'école des ga'-çons, les 23 et 30 
mai, de finît, à. dix heures i lu matin. 

Le Porge 
A L'HONNEUR. — Notre jeuno compa-

triote, André Challet, lieutenant au U8e ré-
giment de marche a été cité à l'ordre de la 
division : « Excellent officier. Blessé, n'a pas 
voulu quitter le commandement de sa com-
pagnie qui occupait un point particulière-
ment exposé. • Croix de guerre. 

Ce brave a été promu capitaine. Son frère, 
le sergent I éo Challet du 418e régiment, 
engagé volontaire a été promu adjudant. 

Carbon-Blanc 
AVIS AUX CULTIVATEUBS. — Le comité 

d'action agricole informe les agriculteurs 
de la commune que tous les avis suscepti-
bles de les intéresser, notamment en ce qui 
concerne l'utilisation de la main-d'œuvre 
militaire pour le: sulfatages, seront régu-
lièrement affichés à la porte de la mairie 
chaque dimanche, à midi. Us sont instam-
ment invités, dans leur intérêt, à venir en 
prendre connaissancft. 

La Teste 
INCENDIE DANS LES PINS. — Mardi 

matin, vers dix heures, un incendie s'est 
déclaré dans des landes et des bois de pins 
sis au Cournau. à six kilomètres de La 
Teste. U a pris tout de suite de vastes pro-
portions et il a fallu tout le dévouement 
des sauveteurs et la rapidité des disposi-
tions prises par les autorités militaires et 
civiles pour le circonscrire. 

Huit cents hectares do bois ont été brû-
lés. 

Lanton 
LES RESINES COMMUNALES. — Diman-

che 30 avril, a eu lieu l'adjudication des 
résines de la commune (Ire amasse). 

MM. Dupouy et Coucharrière ont été dé-
clarés adjudicataires au prix de 0 fr. 50.04 ie 
litre, ce qui établit à 117 fr. 59 le prix de 
la barrique normale de 235 litres. 

Blaye 
DEPART DE PRISONNIERS. — Dimanche 

matin, par train spécial, ~24 prisonniers de 
guerre, blessés et malades, internés à ia 
citadelle depuis de longs mois, ont été di-
rigés', vers la Suisse où ils attendront la 
fin de la guerre. 

Libourno 
AU JARDIN D'ETE. — Dimanche dernier, le 

Jardin d'Eté a offert au public libournais une 
belle représentation de music-hall, qui n'est 
que le prélude de spectacles choisis et variés. 

A cette première séance ont paru des ar-
tistes en renom qui ont charmé les specta-
teurs; Mlle de Sainte-Croix, artiste de talent 
du Grand-Théâtre de Bordeaux; les Moralès-
Georgett-ys, acrobates excentriques; les Dé-
charneux, comédiens transformistes; les Ka-
luss, danseurs anglais, etc. 

Un orchestre composé d'excellents musi-
ciens complétait le programme qui fut fort 
apprécié par le public. 

A L'HONNEUR. — Notre jeune concitoyen 
Marcel Saillard, soldat à la 22e compagnie, 
du 249e régiment d'infanterie, a été cité à 
l'ordre du jour : «Servant un canon de 
tranchée repéré par les Allemands, a fait 
preuve d'une belle bravoure en continuant 
à tirer sous un bombardement d'une grande 
violence jusqu'au moment où il fut griève-
ment blessé par un obus ennemi. » 

AU COLLEGE. — M. Marty, professeur de 
mathématiques, à Sarlat, est nommé au col-
lège de Libourne en remplacement de M. 
Caraës. 

Castillon 
ETAT CIVIL du mois d'avril. 
Naissance : Jean Visse. 
Décès : Anne Baysse, 91 ans; Désiré Vicot (ré-

fugié), 3 mois. 
MARCHE du 1er mal. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 8 à 12 fr. ; pigeons, de 2 fr. 75 ù 

3 fr. .75. Le tout la paire. 
Œufs, 1 fr. 20 la douzaine. 
Lapins, de 2 à 5 fr. la Dièce. 

Grézillac 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 

jour du régiment notre jeune compatriote 
Ulysse Pointet du 7e colonial, 10e compa-
gnie, qui a mérité la croix de guerre avec 
étoile. 

St-Méclard-de-Gtaizicres 
AVIS AUX CULTIVATEURS. — En pré-

vision de l'emploi de la main-d'oeuvre agri-
cole militaire mise à la disposition du co-
mité d'action agricole pendant huit jours 
pleins, les viticulteurs son: invités il se 
faire inscrire à la mairie. 

Le registre d'inscription sera clos irrévo-
cablement le 4 mai, à 18 heures. 

Sain te-Foy-la-Grande 
CONFERENCE. — Une conférence sera 

faite le dimanche 7 mai à vingt heures, à 
la mairie sur « la Guerre et les Devoirs 
civils ». Les dames y sont spécialement in-
vitées. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Session extraor-
dinaire, vendredi 5 mai à huit heures et 
demie du soir. 

Ordre du jour : Prix du gaz, Niagara élec-
trique. 

ETAT CIVIL du 13 au 30 avril. 
Naissances; Germaine Daliluc, Francls-Ptcrre-

Louis Plaisir. 
Publications de mariages : Charles Robert, 

boucher a Sainto-Foy-la-Grandc, et Marle-Loui-
se-h'enriette Galina, sans profession, a PIneuilh 
(Gironde). 

Auguste-Charles Estèbe, cultivateur a PI-
neuilili, et Françoise Mercier, ù Salnte-Foy-la-
Graudo 

Décès : Jean Houset. -13 ans, hôpital complé-
mentaire 15; Jean Hideau, 50 ans. rue Elisée-
Reclus, 18; Pierre Chavasse, 7!) ans. il l'hospice; 
Slmon-IIIppolyte Laforet. (Il) ans. :'i l'hospice. 

Transcriptions ; Maurice-Pierre liliode, soldat 
nu 50e d'infanterie; Jean-Paul Montell, sergent 
un 57e d'Infanterie 

Langon 
U A TIN ES PATRIOTIQUE. — La salle de spec-

tacle du Commercial était trop petite dimanche 
M ,i\rll pour contenir l'ariluence accourue il 
l'nppe.1 des organisateurs du concert donné au 
profit des blessés des deux formations sanitai-
res do Langon - Toulenne. 

M. Fabre, conseiller général, avait tenu a re-
hausser la fftte par sa présence, 

Le programme, des mieux composés, permit 
d'applaudir ; M. René Lapelletrle dans l'air de I 

l'alitasse, les Yeux verts et le lît'.oe de Million; 
M Harreau, très goûté dans le prologue de 
l'aillasse, la Prière du Soir et Serres vos 
Rangs: Mlle Nylson et Lapelletrle. qui firent 
sensation et furent rappelées, ainsi que M. La-
polletrle, dans I.ahmi', sélection sur le premier 
acte; Mlle Nercy et Neurlha dansèrent l ravir 
des gavottes et pavanes en costumes Louis XV. 

MM. Portail. Itougels, Noël et Alfrédy pré 
talent leur concours. 

i.c piano d'aceompagnemont tut magistral* 
ment tenu par M. Lemoyne, du Grand-Théâtre 
de Bordeaux. 

La salle entière debout, acclama la MfiTaeU-
loi se, chantée par MM. Harreau, Portails. La-
peMetrle et par Mlles Nylson et Lapelletrle. 

A six heures, le public se retira, charmé de 
la matinéo passée et du but de l'o-uvro accom-
pli. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

CONSEIL GÉNÉRAL 
Séance du lw mal 

Présidence de M. de La Batut, sénateur. 
Un certain nombre de conseillers mobili-

sés se trouvent dans la salle en tenue mili-
taire : MM. Troussel, Brunet, Sireyjol, Du-
piellet, Bosselut, Bels, Boissarie, Delinas, Léo-
nardon, Faugère, de La Chapelle, Mgimel et 
Puyjarinet. 

M. Canal, préfet de la Dordogne, assiste 
à la séance. 

M. de La Batut prononce alors une très 
belle allocution patriotique. 

Sur la proposition de M. Garrigat, les an-
ciennes commissions sont maintenues, et il 
est décidé que le rapport de la commission 
départementale sera discuté à la prochaine 
séance. , 

Les commissions choisissent leurs heures 
de réunion, et M. de La Batut fait connaî-
tre que M. Daniel Zolla, professeur de notre 
Ecole nationale de Grignos demande à faire 
dans la salle du Conseil, en présence des 
conseillers et des membres de la Chambre 
de commerce, une conférence sur l'utilité 
patriotique de coopérer à l'emprunt et au 
versement de l'or. Le conférencier est délé-
gué dans ce but par le ministre des finances. 
Le Conseil acquiesce à cette demande. Cette 
conférence sera faite lundi soir, à huit heu-
res trente. 

La séance est renvoyée S, mardi trois 
heures. 

BERGERAC 

LEÇONS DACTYLOGRAPHIE, 115, rue Neuve 

A L'HONNEUR. — Notre compatriote Guy 
d'Abzac, soldat de Ire classe, fils de M. Xa-
vier d'Ahzac, a été cité à l'ordre du jour : 

« A assuré pendant douze jours la liai-
son entre le poste du commandant et son 
unité sous des bombardements très violents, 
ne montrant jamais la moindre hésitation, 
recherchant, au contraire, le danger. » 

Cette citation comporte la croix de guerre 
avec palme. 

VOL AVEC EFFRACTION. — Dans la 
nuit, un vol avec effraction a été commis 
au préjudice de Mme veuve Lacombe, né-
gociant à Cadouin. 

Le voleur, après avoir enlevé un volet de 
la devanture, a coupé un oarreaiù, puis il 
a fait main basse sur diverses marchan-
dises de mercerie et de parfumerie, d'une 
valeur de 30 francs environ, 

ETAT CIVIL du 21 au 30 avril. 
Naissances : Marie-Geneviève Saux, boule-

vard de l'Entrepôt; Albert-Jos. Décru, Grand'-
Rue. 

Décès : Léonard Ribeyrol, 78 ans, cours Alsa-
ce-Lorraine; Sicaire-Eymerie Nicolas, 73 ans, 
route de Pombonne; Marie Dejous, 78 ans, épou-
se Lavigne, rue Saint-Martin; Victor Lasselin, 
39 ans, au Barrage; Guy Bru, 15 jours, rue de 
l'Intendance; Léon Boisserie, 78 ans, a l'hôpi-
tal; Jean Barthélémy, 62 ans, boulevard Mon-
taigne; Pierre-Arthur Malardeau, 44 ans, au 
Faubourg; François Ciblac, 41 ans, à l'hôpital; 
Jacques Nehomme, 65 ans, à l'hôpital. 

CHARENTE-INFERIEURE 

EXPLOSION D'UNE USINE 
BE PRODUITS CHIMIQUE 

Deuxième communiqué 
Les causes de l'incendie de l'usine d'aci-

de picrique de MM. Van-dier et Destrées pa-
raissent accidentelles ainsi que l'explosion 
qui en est résultée. 

Les travaux de déblaiement continuent 
pour la recherche des victimes; de nouveaux 
cadavres ont été retirés depuis hier. 

Il est établi que le personnel de service 
de l'usine était au poste de secours contre 
l'incendie et a été surpris par l'explosion 
imprévue. 

Par suite du service en trois relèves, un 
tiers seulement du personnel se trouvait 
dans l'usine. Les différents services procè-
dent aux enquêtes réglementaires. Les usi-
nes voisines ont été endommagées à des de-
grés différents par la déflagration. 

Les obsèques des victimes auront lieu 
le jeudi 4 mai, à quatorze heures, à La 
Pallice. 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Médaillé militaire C, il C. — Oui, c'est ré-

gulier. — 2. Oui .faites une demande au minis 
tre dont dépend l'emploi que vous sollicitez. 

— Vve S., Blard. — Nos renseignements sont 
absolument gratuits. 

— Mme G. E. — 1. Adressez-vous au Juge de 
paix. — 2. Renouvelez votre déclaration à la 
préfecture. 

— E. C. O. — Voyez a la Trésorerie générale. 
— Une Illle-mère embarassée. — Vous pou-

vez demander à la mairie l'allocation sup-
plémentaire de 50 cent, pour votre enfant. 

— J. B. R.. 33. — Nous no connaissons pas de 
circulaire do ce genre. 

— 1888, M. S. V. — Elle a les mêmes droits à 
la pension. 

— Marguerite, Nay. — SI la mère touche l'al-
location, vous n'y avez pas droit. 

— B B„ Lagasca. Madrid. — Elle a droit ft 
une pension de 563 fr. par an. Falro une 
demande au consulat de Franco, qui trans-
mettra. 

— Bolreau, rue Chabry. — 1. Les auxiliai-
res peuvent être gradés. — 2. Jusqu'au gra-
do d'adjudant inclus. — 3. Non, Ils ne peu-
vent pas aspirer au grade d'officier. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les « questions 
militaires i doivent être adressées au Planton 
du (lênrral, d la « Petite Gironde ». S. tv ■" 
Cheverus. Bordeaux. 

- BBS r.fl PFTTTF r.rRfiMnt! 

LA TEMPÉRATURE 
Situation «enérale du 2 Mal 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope, lin France, elles ont été accompagnées 
d'orages, un a reçue!.II Kf d'eau il Brest, U a 
Limoges, 3 -) Perpignan et a Paris, 3 à Lorlent, 
2 il Nantes, au ballon do Servanoe et a Biar-
ritz, I il Clermont-Ferrand et ,1 Marseille. 

Ce matin, le temps est nuageux ou pluvieux; 
on signale du brouillard sur le littoral do la 
Manche. 

La température s'est un peu abaissée vers le 
Pas-de-Calais et en Bretagne, l11G a monté lé-
gèrement dans les autres régions. Le thermo-
mètre marquait ce matin : 6c au ballon de Ser-
vance. 10 il Calais, Il il Cherbourg, il Kelfort et 
il Lyon, 12 au Havre, à Nantes et il Clennont-
Ferrand, 13 il Brest et il Bordeaux, 15 il Na»fcy, 
à Marseille et a Alger. - : 

En France, le temps va rester nuageux et 
chaud; des pluies orageuses Sont encore pro-
bables. 

Observatoire de la iHaiaom LarghJ 
Le 2 mai. 

Heures ruer» Buro" Ciel Vent3 

Minima.de la nuit 
8 heures du malin 
Midi 
Maxlma du 'Our 

11.0 
12 5 
8Ï.0 
23 8 

• 
759.0 
760.0 

» 

• 
Peu ming. 
Nua eux 

. i 

i 

Sud. 
S.-S.-O. 

» 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2 mai 

Montés en rade : 
Amiral - Troude, si. fr., e. Néron, de Buenos-

Ayres. 
Margaux, st. fr., c. Houard, de Dunkerque. 
I-lelgoy, st. norv., c. Bodom, de New-York. 
Nautiius. st. suéd., c. Vingardh, du Sénégal. 
Juan, st. esp., c. Villareal, de Cardin*. 
Gregorios • Ziatanos, st. grec, c. Maeris. de 

Buenos - Ayres. 
Isla-de-Menorca. «t. esp., c. Vila, de Lisbonne. 
Falk, st. norv. c. Markus, de New-York. 
Cabo - Verde, st. port., c. Silvao, de Lisbonne. 
Aimée, dundée fr., c. Le Gtien, de Swansea. 
Les - Jumelles, goél. fr., c Lissiionn, de Brlton-

ferry. 
PAUILLAC, 2 mal 

Monte : 
Cacique, st. fr., c. X..., de New-York. 

Aux appontements ; 
Oder, st. àng., c. X..., d'Angleterre. ' ' 
Umberto-I, st. ItaL, e. X... 
Bon - Songe, st. fr., c. X... 
Pagassari, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Olïio, st. fr.. c. X... 
Sllverschell, st. un., e. X..., de New-York. 
Great-City, st. ang, c. X... 

Rade de montée : ^ 
Victorine, tr.-m. fr., c. X... 
Bygdonas, st. norv., c. X..., de New-York. 
Séphora- Worms, st. fr., c. X..„ du Havre. 
Irma, st. fr.. c. X..„ de Mortagne. 
Baidwln. st. suéd., c. X..., de Newport. 
Marstenem. st. norv., c. X..„ de New-Y'ork. 
Sandsend, st. ang., c. X..., de Newport-News. 
Marta. st. Suéd.. c. X..., de New-York, 
Lennox, st. ang., c. X..., de New-York. 
Bainbrldge, st. norv., c. X... 

Sur Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

1er mai, st. norv. Borghelin. de Gai veston. 
" St. norv. Older, de New-York. 

St. norv. Otterstad, de Wilmina-ton. 
St. fr. Ouessant, de Saint-Nazaiie. 
BREST. — Arrivé -. 

29 avril, nav. fr. Etoile-des-Mers, René-Marthe, 
de Blaye. 

SAJJNT - NAZAIRE. — Arrivé ; 
30 avril, st. fr. Jeanne-d'Arc, de Londres. 

LA PALLICE. — Arrivés : 
1er mai, st. fr. Amiral-Zédé, de .Buenos-Ayres. 

St. belge Albertville, du Congo. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

1er mai, st. ang. Ascania, d'Alexandrie. 
St. fr. Rhône, de Gabès. 
St. ang. Worcestershtre, de Rangoon et des 

Indes. 
CARDIFF. - Arrivé : 

30 avril, nav. fr. Geneviève-Molinos, de Llver-
pool. 

BRISTOL. — Arrivé , 
30 avril, st. ang. Sir-Wadter, do Tonnay-Cha-

rente. 
NEWPORT. — Arrivé i 

29 avril, st. ang. Breidablik, de Nantes. 
BARRY. — Arrivés ■ 

29 avril, st. russe Vanja, de Saint-Nazaire. 
St. belge Adour, de Bordeaux. 
St. grec Wasilakis, de Nantes, 
EASTHAM. - Arrivés : 

28 avril, st. Gurli, de Bordeaux. 
30 avril, st. fr. Anna, de La Rochelle. 

PORT - TALBOT. — Arrivés : * 
29 avril, st. esp. Dresabuli, de La Rochelle. 

St. suéd. Skaala, de Bordeaux. 
MANCHESTER. - Arrivé : 

29 avril, st. dan. Cora, de Rochefort. 
SWANSEA. — Arrivé : 

29 avril, st. norv Draupner, de Saint-Nazaire. 
LIVERPOOL. — Arrivés : 

29 avril, st. fr. La - Rochelle, de Bordeaux. 
St. norv. Westtieim, de-.Mantes. 
GLASGOW. — Arrivé f ' 

29 avril, st. fr. Thérèse, (le Bordeaux. 
St. ang. Myrtis, de Nantes. 
SHIiELDS. — Arrivé i 

29 avril, st. esp. Doirro, (le Bordeaux. 
RIO - DE - JANEIRO. - Arrivé : 

1er mal. st. fr Garonna, de Bordeaux. 
BAIIIA. — Arrivé : 

1er mai st. fr. Amiral-Jauréguiberrv, de Bor-
deaux. 

VERA - CRUZ. — Arrivé : 
30 avril, st. fr. Venezuela, de Saint-Nazaire. 

POINTE - A - PITRE. — Arrivé : 
29 avril, st. fr. Mont-Ventoux, de Nantes. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 mai 1916 

Au comptant : 5 %, 88 05, 88. — Tunisiennes 
3 %, 321. — Obligations de la Ville de Paris 1870, 
485; dito 1894-181)6, 266 50. — Banque de France, 
4,850. — Crédit foncier de France, 680. — Obliga-
tions communales 1880, 455; dito foncières 1895, 
340. — Midi, actions de 500 fr., 934; dito obliga-
tions 3 % anciennes, 310. — Nord, actions de 
500 fr., 1,320. — Orléans, actions de 500 fr., 1,100; 
dito obligations 3 % ancien, 369. — Sud de la 
France, 108; dito obligations, 296. — Message-
ries Maritimes ord., 107; dito Priorité, 150. — Ar-
gentine 1886, 511. - Chine 4 % or 1895, 84 50. — 
Banque française Rio-de-la-Plata, 140. — Nord 
de l'Espagne, 436. — Saragosse, 425; dito obli-
gations 3 % Ire hypoth., 339. — Rio-Tlnto, 1,780. 
— Eclairage électrique Bordeaux-Midi, 3e, 472. 
— Société Bordelaise de crédit, 411. Tram-
ways électriques et Omnibus de Bordeaux, 214. 

BOURSE DE PARIS 
du 2 mal 

BULLETIN FINANCIER 
Marché soutenu. 3 % calme, 5 % en léger re-

cul, Extérieure ferme, fonds russes soutenus, 
Rlo-Tlnto Inactif, hausse des messageries or-
dinaires. En banque fermeté des cuprifères 
hausse de la Toula. 

FONDS D'ETATS 
Fonds d'Etat*. - 5 % libéré, 87 80; 3 %, 63; 

3 % amortissable, 70; Obllg. I % Ch. fer Etat, 
399; Annam, Toulon 189(1, «1 75; Afrique occld. 
française, 359; Tunis 1892, 318 50; Maroc 1914, 
431; Argentine or 1907, 485; or 1909, 500 ; 4 ti, % 
or 1911, 84 70; Brésil 4 % 1889, 57 75; 5 % 1909 
Pernambuco, 315; Chlno 4 % or «95, 83 95 ; 5 % 
or 1903, 418 ; 5 % or 1913 (HéorJpT 425; Congo 
Lots, 64; Egypte (unidée), 89 90; Espagne 4 % 
Exlér.), 95 20; Japon 4 % 1905, 81 50; 5 % 1907, 
97; 4 % 1910, 81 30; Bons 5 % 1913, 516; Maroc 5 % 
1901, 475; 5 % 1910, 151'; Portugal 3 %, (X) 80: Rus-
sie 4 % 1867-69. 78; 3 % 1891 or cl 1S9L 09 45; 5 % 

488; 
.115: 
226. 
431; 

1906, 89 91): 4 li ',',', 1909, 78 75; I li % 1911 (Ch. ter 
RéUnts). SU 50; Serbie 5 % 1902, 113. 

KlnblisM'menl de crédit (aelions). — Banque 
de France, l,800; banque d'Algérie, 2,715. Ban-
que de l'aris, s55; Compagnie Algérienne, 1.125; 
Cl'ddlt foncier. 680; crédit mobilier, :i.".9: Ban-
nu 4 de l'Union parisienne, 590; Banque de 
l'Azoll'-l) 1,1150; Banque de ITsle do Cuba, 
5.18; Banque c 111. un a ne, 113; Banque française 
Rio Plat». 140 85: nanqat Russo-Asiatique. 195. 

chemins do 1er (Acltons). Bône-GuelmB, 
5SS; ESI. s 10; louiss., SW; P.-L.-M.. 1.010; Midi. 
9UI, Nord, l.:i:«>; Orléans. 1,098; Joulss., 711; 
Ouest, 720; louiss., 310: Andalous, 365: Nord 
de l'Espagn". III; Saragosse, 127. 

Valeurs di. i»« (Actions). Azote (Société 
Norvégienne , 420; Cle générale transat, tact, 
ord.), 175; Messag. marit. (act. ord.), 120; (ad. 
priorité), 155; Omnibus de l'aris, 40i; Sels 
Gemmes, 287; Suez (Canal maritime), 4,250: 
(actions de Jouiss.), 3,430; Panama (Ofcdlg, el 
bons ii lots), 103; Chantiers et ateliers de 'a 
Gironde, 210; Chargeurs Réunis, Cle franc., 
850; (part), 210; Cle du Uoléo, 801; CreUSOt, 
1,955: Dynamite centrale, 725; Trélllcrles du 
Havre, 270; Cio gén. d'éclairage de Bordeaux, 
65; Nickel. 1,230; Penartoys (soc. minière et 
métal.), 1,680; Printemps (notions ord.). (S*; 
Say Oral., 419; Distribution Parisienne, 397; 
Brlansk (actions Qrdvl,* 336; Uto-Tlato (ord.), 
1.780; Naphte Russe, 338; l'rovodnlk, 353 60; 
Tél-'giaplics du Nord, 1,056. 

OBLIGATIONS FRANÇAISES 
Villes. _ Paris, 1865. 528: 1871, 365; 1876. 

1892, 267 50: 1891 96 Ï67 75: 1899. 293; 1901. 
1905, 335 ; 2 3/1 1910. 270 50; 3 %. 1910. 290; 1912 

Crédit foncier. — Communales : 1879. 
188(1. -155; 1891, 305; 1892, 338; 1899, 335; 1906, 365 
1912, 196. 

Foncières : 1879. 461 75; 1883, 330; 1885 330; 1895, 
34-1 50: 1903, 367; 1909, 205 ; 3 1/2 1913 lib., 401; 4 % 
1913, 423. 

Bore, à lots : 1887, 62 50; 1888. 66 50. 
Chemins de fer. — Ardennes, 353; Bone-Guet-

ma, 337; Est-Algérien, 330; Est, 4 ' . 398; 3 %, 
316 50, nouvelles, 3 %, 333 50; 2 'A 307; Mi-
di, 3 %, 3(0; Nord, 4 %, 418; 3 %, 356 50; nou-
velle, 3 %, 351; 2 H %, 322; Orléans, 4 %, 415; 3 %, 
369, 1884. 3%, 370 75; 2 Vi %. 322; Ouest, nouv., 335; 
3 %, 361; nouv., 350; Ouest-Algérien, 340: P.-
L.-M., 4 %. 423; fusion, 337 50; nouv., 3 %, 333 50; 
2 'A %, 3fl0 50. 

Diverses. — Banque hypotécaire de France 
1881, 360; Cie générale des eaux, 356; Cie Trans-
atlantique, 300; Gaz France et Etranger, 447; 
Messageries maritimes, 292; Suez, 2e série. 350; 
Omnibus de Paris, 365; Cie générale des tram-
ways, 394. 

OBLIGATIONS ETRANGERES 
Chemins de Fer. — Andalous (Ire série), fixe, 

318; Andalous (2e série), fixe, 297; Asturies (Ire 
hypoth.), 380; Asturies (2e hypoth.), 310; Astu-
ries (3e hvpoth.), 334; Cacérès (variable), 151; 
Nord-Espagne (Ire hypothèque), 381; Nord-
Espagne (2e hypothèque), 352; Nord-Espagne 
(3e hypoth.), 345; Pampelune, 355; Barcelone 
priorité, 378; Lombardes anc, 183; Lombardes 
nouv., 182; Saragosse (Ire hypoth.), 342; Sara-
gosse (2e hypoth.), 336; Saragosse (3e hypoth.), 
338; Riazan-Ouralsk, 352; Volga-Bougoulma, 
407; Altaï, 387; Central Pacific, 438; Chicago, 479. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 Vi %, 
375 50; Crédit Foncier Egyptien 4 %, 425. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machine Hartmann. 375; Bruay. 

1,638; Bakou. 1,395; De Beers (ord.), 295 50; 
Tharsis, 149: Cape Copper, 130; Chino Copper, 
316; Rav Consolidated Copper, 148; Spassky 
Copper."52 50; Utah Copper, 480; Butte et Su-
périor, 576; Platine, 437; Toulai, 1,165. 

Mines d'Or. — East Rand, 24; Léna Goldfields, 
42 25;. Modderfontein B, 180; Rand Mines, 98. 

COURS DES CHANGES 
Londres. 28 24 1/2 à 28 29 1/2; Espagna 5 83 1/2 

ù 5 S9 1/2: Hollande. 2 47 il 2 51; Italie, 94 à 96; 
New-York. 5 90 à 5 96: Portugal, 4 05 à 4 25; 
Pétrograd 1 86 1/2 à 1 86 1/2: Suisse. 1 23 1/2 à 
1 15 1/2; Danemark, 1 78 1/2 à 1 82 1/2; Suôle, 
1 79 à t 83: Norvège, 1 79 à 1 83. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 55; Barcelone, 85 50; Lis-

bonne, 741; Buenos-Ayres (or). 49 3/22; Rio-de-
Jan.Vro, Il 23/32; Valparaiso, 8 21/32. 

HUILE D'OLIVE VIERGE. La nouvelle ré-
colte, garantie pure, est mise en vente au 
prix de 23 fr. 50 le bidon de 10 litres, franco 
toutes gares cont. remb. Ecr. Gicard, chef 
expédif, 107, boulev. Madeleine. Marseille. 

BIJOUX GOLDTUBE 
(MARQUE DÉPOSÉE) 

de fabrication entièrement tranco-anylaise 
Rachetés après usage O fr. 50 le gramme 

PRIX : 1 FRANC (port 0.15) 

Hotre BAGUE TRICOIiORE 
Emblème de la Uicloire li ! 

Nous mettons en vente la charmante BA-
GUE tricolore ci-dessus, en souvenir de 
l'épisode glorieux que nous traversons. Elle 
représenta les couleurs de notre cher dra-
peau, et son prix minime de 1 franc permet 
a tout lo monde d'en posséder une. Une 
jolie pierre couleur saphir représente le 
bleu, une autre couleur rubis le rouge et 
un beau simili représente le blanc, et l'en-
semble est d'un effet ravissant. Ces bagues 
sont en notre titre ■ Goldtubé » bien connu, 
que nous garantissons absolument pour 
cinq ans et sont supérieures par leur beauté 
et leur bonne qualité il toutes les autres 
bagues de ce genre venduos jusqu'à ce Jour. 
En outre, les pierres ne se détachent pas. 

Achetez une de ces bagues aujourd'hui. 
SI vous n'êtes pas entièrement satisfait, 
nous rembourserons votre argent par re-
tour du courrier. Pour la dimension, dé-
coupez un trou dans un morceau de car-
ton et envoyez - le, avec un mandat de 
t t'r. 15, aux 
BIJOUX GOLDTUBE, Rayon C 

115, rue de St-Honorc, PARIS 

Kadama, IXaitomoîsolle. 
M'oubliez pas d'acheter 

le Petit Echo de la Mode 
qui ne coûte quo 10 centimes et parait cette 
semaine sur seize grandes pages. Il com-
mence la publication d'un délicieux roman 
d'amour et de mélancolie : « Renée Orlis », 
par Henri Ardel. 11 donne également la ma-
nière de faire soi-même des pantoufles qui 
no coûtent rien. 

Le Petit Echo de la Mode est, eu vente dans 
tous les dépôts de la « Petite Gironde •. 

Revue de Sa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 
l.a Situa-lion générale 

Les divers éléments do t lourdeur t anglo-
américalns que nous avions mis en vedette 
dans notre précédente Chronique étalent à 08 
point parfaitement fondés qu'ils viennent d'tn-
llucnccr fioasidexahlejnent les cours da Lon-

dres et de savannnh toute la semaine qui sui-
vit. Nous avons exposé a celte place qu'une-
rupture entre l'AmwrtCiN et l'Allemagne ren-
dant les transports plus difficiles, empêche. 
rait J écoulement normal do la plus eranda 
partie de la production nouvelle et des" réser-
ves yankees de vieux produits, n n'en fallait 
pas davantage pour faire rétrograder l'osscilCQ 
de térébenthine, sur' lo grand marché géor-
gien, de 16 cents A 42 cents. A Londres, où les 
derniers arrivages de térébenthines américai-
nes représentent déjil d'assez «rondelettes» 
nceumulallons, on commence ù envisager sans 
trouble, au point do vue approvisionnement 
d'essence, la possibilité de transports plus ra-
res entre le Nouveau et le Vieux-Continent; 
les importantes réserves térébenthineuses da 
n The l.ondon 011 Storage» mettent mainte-
nant le Royaume-Uni d'Angleterre il l'abri del 
«besoins résineux» pendant do longs mois; 
aussi, avec la «quiétude» revenue, les coure s'a» 
(Ourdissent ils loreément un peu; c'est d'ail-
leurs la tendance que nous laissions prévoir) 
Il y a une huitaine. Donc Londres, après 46 sh.. 
6 d., ne fait plus quo 46 th, 3 d. le 25 avril; 
45 sh 3 d plus faible, le 26; 45 sh. faible la 
27, et enfin t-l sh. 9 d.. plus faible, pour clore la) 
semaine. Il s'agit là du disponible, bien en-
tendu; les tendances relatives au livrable sont 
encore mal définies, et la vérité est que, pour 
le moment, on cherche assez peu à lire dans 
le «destin» des six mois a venir : le présent 
suffit amplement aux préoccupations quoti» 
dlennes. 

Faut-il ajouter que, comme conséquence dea 
conditions économiques anglo-américaines ex-
posées plus haut, nos marchés du Sud-Ouest 
français sont moins favorablement Impression-
nés que précédemment, quant au prix : les es-
sences disponibles s'échangent, pour petits 
lots, autour de 108 fr., départ des usines, nues. 
Le livrable, s'il s'en faisait, serait plutôt au-
dessous. 

Les gemmes françaises de la première amasse 
continuent il arriver aux usines dans la pro-
portion de 10 % environ des quantités du temps 
nom.al. Les prix payés dans la région lan-
daise évoluent sur la moyenne de 161' il 163 fr. 
la grande barrique de 340 litres, soit 0,475 le li-
tre. Au Syndicat des fabricants bordelais, on' 
affiche le prix de 0,46 cent. le litre, pour mar» 
chandises rendues aux usines. 

Le compartiment des «secs» reste toujours 
assez calme dans notre pays : les offres faites 
aux fabricants détenteurs de produits, sont de 
45 fr. les 100 kilos de brais, et de 46 fr. pour les 
colophanes; mais il ne se traite pour ainsi dira 
rien à ces prix. 

A Londres, aucun changement dans les 
cours : nous inscrivons depuis six semaines 
déjà, les prix de 21/3 pour la sorte commune:' 
21/6 le grade G., et 27 l'extra claire W. W. 

Les cotes de « secs », à Savannah, manifes-
tent de plus en plus les craintes des «factors» 
américaines de voir la navigation de l'Atlanti-
que rendue très périlleuse ; le grade de résina 
F., qui cotait il y a une semaine, 4 dollards 45, 
ne fait plus que 4 dollars 25, après avoir atteint 
le prix de 5 dollars 30 autour du 1er avril. 

Em. BX. 

pfOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 2 mai 1918 

Cours relevé par ie service de l'inspection! 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, 1er quai., les 
100 kilos, 340 à Ï60 fr.; 2e quai., 280 à 310 fr.; 3a 
quai., 240 à 260 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai., 290 à 320 fr.; 2e quai., 240 à 250 fr.; 3a 
quai., 200 à 220 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr< 
30 à 2 fr. 40. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 130' 
à 190 fr.; Haute-Vienne, 220 à 240 fr.; Périgord,, 
250 à 280 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 à' 
7 fr.; moules, le colis, 8 à 12 fr.; palourdes, 
6 a 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 9 fr. ; oranges, 
7 ù 12 fr.; pommes diverses, les 100 kilos, 24 
à 50 fr. 

Lapins. — Lapins, les 100 kilos, 230 à 290 fr* 
Légumes. — Asperges, la botte, 50 cent, à 2 fr, 

75. brocolis, le paq., 60 cent, à 1 fr. 20; choux-
fleurs du pays, la douz., 1 fr. 50 à 12 fr. ; choux' 
pommés, la douz., 1 fr. à 5 fr.; céleri, 50 cent.-, 
à 1 fr. 50; chicorée, 90 cent, à 1 fr. 50; cres-' 
son, 60 à 90 cent.; carottes, le paq., 30 cent.-, 
à 1 fr. 20; épinards, la douz., 60 cent, à 1 fr.;i 
laitues, la douz., 60 cent, à 1 fr. 50; navets,' 
20 cent, à 1 fr.; oseille, 25 à 40 cent.; pommes1 

de terre vieilles, les 100 kilos, 18 à 20 fr. ; nou»1 

velles,»50 à 60 fr. 
Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 

118 à 120 fr.; Nord, 115 à 116 fr. 
Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kî> 

lo, 2 fr. 25 à 2 fr. 50, moyennes, 1 fr. 40 à 1 fr.-' 
60; petites, 60 à 75 cent.; barbues, 3 à 3 fr. 25j: 
crevettes (Arcachon), 1 fr. 50 à 3 fr. 50; crevet-' 
tes (santé). 4 à 5 fr.; éperlans ou trogues, le 
cent, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; grondins gros, les six,-
7 à 10 fr.; moyens, 5 à 6 fr.; petites, la douz.,-
2 à 3 fr.; langoustes, le kilo, 6 fr. à 7 fr.;: 
maquereaux, le cent., 10 à 35 fr.; martrames; 
la pièce, 6 à 12 fr.; merlans, la douz., 90 cent, 
il 1 fr. ; merlus, le kilo, 2 à 2 fr. 50; mulets, 
2 fr. 50 à 3 fr. 50, raies, 1 fr. à 1 fr. 20; rou-
gets barbets, la douz., 1 fr. 50 à 3 fr. 50; rous-
seaux,. le kilo, 1 fr. 50 à 1 fr. 70: sardines de 
Bayonne ,1e cent., 4 h 6 fr.; de Bretagne. 6 à1 

7 fr. ; Collioure, 3 fr. 50 à 4 fr. 50; soles grosses, 
le kilo, 5 à 5 fr. 50; moyennes, 4 à 5 fr. ; peti-
tes, 2 à 3 fr.; turbot, le kilo, 3 fr. 50 à A fr. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce. 2 fr. 
50 à 6 fr.; gats, la douz., 3 à 5 fr.; gattes. 71 
à 9 fr. ; lamproies, la pièce, 2 à 5 fr.; saumons 
frais, le kilo, 6 à 7 fr. 

Volailles — Dindes gros, les 100 kilos, 290 à' 
3'20 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 15 à 20 fr.; 
gras, 36 à 40 fr., moyens, 28 à 22 fr.; pintades, 
90 ù 110 fr. ; poules et coqs, les 100 kilo. 350 à 
360 fr.; poules dindes, 330 à 340 fr.; poulets, 
450 à 525 fr. Le tout poids mort. 

MARCHÉ AU-- BESTIAUX DE CENON 
Du 1" mai. 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses 

imenêi ïeudus Prix par tête 

40 | 40 11" q té, 40 a 45'; 2". 25 à 30f 

. 10 I 10 11" q té, 55 a 60' ; 2«, 40 Û 50' 
Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 

catégories, à huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule gratuite pour les clients. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 1er mai. 

Blés, Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. a' 
22 fr. 50: orge, les 60 kilos, 21 ù 22 fr.; avoine, 
les 50 kilos, 21 à 22 fr. ; maïs blanc, les 75 kilos, 
29 à 30 fr.; haricots, l'hectolitre, 58 à 60 fr.; 
fèves, les 6J kilos, 23 ù 24 fr. ; vesces noires, les 
80 kilos, 22 fr. ù 22 fr. 50. 

Farines. - R. G, les 100 kilos. 23 à 21 fr.; re-
passes, 19 à 20 fr. ; sons, lu fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 à 120 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 5 fr. 30 à 
5 fr. 80; sainfoin, Ire coupe 6 fr. à 6 fr. 70; 2e et 
30 coupes, 6 à 7 fr.; paille de blé, 4 fr. 40 à 5 fr.; 
paille d'avoine, 3 fr. ù 3 fr 50. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 2 mal. 
Sucres. Incotés. 
Huile de lin, M fr. 25 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 1er mal. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 42 sh.l 
mal-juin, 42 sh. 1/4; mai-août, 42 sh. l/ï; juil-
let-décembre, 42 sh. 1/2;, septembre-décembre, 
42 sh. 3/4. 1 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, l/m mal. 

Cuivre. -- Disponible, 133 liv.; à trois mois. 
126 liv. 5 sh. 

KtaiO. •- Disponible, 200 11v. ; t trois u.uls. 
199 liv. 

Plomb. — Disponible, 34 liv. 15 sh.; époque. 
34 liv. 12 sh. C d. 

Zinc. — Disponible, 99 liv.; à trois mois, 02 llr« 
Fonte. — Disponible, 82 Ilv. 0 sh. 
Statistique des cuivres de la quinzaine. 

Stocks visibles, 15,923 tonnes, contre 14,097 ton. 
nés, soit une augmentation do 1,010 tonnes lui) 
U auiuxalns ju'ikûdculo. 

i 



GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, S mal. 

Blés. — On rote : Blés du rentre, du Poitou, 
do la Beauce, 34 fr. 75 à 33 fr. les 100 kilos, 
gares départ,! blés dès pôtés-du-Nôrd et du 
Morbihan, :i.t fr. 75 à 31 fr. B3 les 100 kilos gares 
départ; blés (le pays, 27 fr. 50 a SU fr. les 80 ki-
los, rendus aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines ou 
anglaises, Il fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux; farines du ravitaillement civil, 13 fr. 
les 100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux; fa-
rines de cylindre du Centre ou du Haut-Pays, 
411 fr. 85 a'-ltl fr. 50 les 100 kilos logés, gares ou 
quai Bordeaux. 

Issues. — On rote: Son gros écaille, LU fr. ,1 
PI fr, 50; ordinaire, 20 fr. à 20 fr. 50; repasse 

LA PETITE GIRONDE 

fine. 21 fr. a 22 fr.; ordinaire, 18 fi ltl fr. Le tout 
les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On bote : ll-oiix Plala, Vapeur» allen-
dus, 38 fr. ; embarquement niai, 37 fr. les 100 
kilos logés, sur qui! Bordeaux 

Avoines. — On cote i Grises d'hiver du Poi-
tou disponible, en gares, 41 fr. « 41 fr. 5a les 
llltl kilos nus, gares Bordeaux; expédiable sous 
huitaine, 42 fr. a 42 fr. 50, gares départ; lire-
tàg"ne grises, I.) fr. 5II les loti kilos nus. gares 
ou quai Bordeaux; avoines d'Espagne, 13 fr. 30 
les 100 kilos logés, gares Bordeaux. 

Orges. — On rote : Orge de pays, 38 fr. 50 a 
39 fr. les 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote: Seigle de pays, 31 fr. a 
31 fr. 50 1ns 100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de lu.ooo kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux, 

' DIABÉTIQUES " 
un GRAINdeVALS 

au »N-i»aH dii noir 

assure élimination 
des résidus organiques 

3 I 
Bordeaux 

imprimcrlo GOUNOUILU'OU 
rue Gulraude, 11. 

Machines rotatives Marlnonl. 

Toujours un plus Grand Etfort 
«Le devoir aujourd'hui c'est, pour forcer 

et hâter la victoire, la volonté du plus grand 
effort. » 

Jamais nos soldats n'auront trop de canons 
ni trop de munitions. Ce sont lu. des dépenses 
quotidiennes considérables, mais pour dicter 
notre volonté li nos ennemis — et la dicter 
vite — nous n'avons pas a hésiter. 

Prenons donc dé plus eu plus ou des Bons 
4 % à 3 mois, ou des Bons 5 % à 6 mois et un 
an, iiui toi us constilueut. un placement, tem-
poraire de tout premier ordre. Pour un em-
ploi de fonds <\ plus longue échéance, pre-
nons les Obligations 5 % de la Défense Natio-

nale, émises du 1er 'itt 15 niai, a 9J fr. b:, par 
titré de 100 francs. 

Lo ministre des finances a décidé d'appro-
visionner les bureaux de poste eu Bons dj^Ja 
Défense Nationale; ce sont de nouvelles^ 
lil.es qui sont, accordées au publie qui 
souscrire également aux guichets des ce 
bles du Trésor et de In Banque de France. 

^icntanoen MoMitOB, BIJOUX, 

PENDULES, ORFÈVRERIE, RÉPARATIONS,ets! 

G.TRIBAUDEAU («»' priitipil à BESANÇON 
Six 1°"Pri*,2'i Midatlios d'Or Concourt Ul'Observatotre 

Primo 4 tout achat. FRANCO TARIF IUUSTRÉ 

Le Gérant Georges BOUCHON. 
L» Directeur : Marcel GOUNOUILHOTJ 

Retour d'Age 
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 

menacent a l'époque du RETOUR D'AGE. Les symp-
 __ tômes sont bien connus. C'est d'a-

bord une sensation d'étoufferrient 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées do chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à un-1 sueui froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme ta plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la 

Extgcrce portrait. 

SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit taire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours 
habituel se portera do préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les infir-
mités qui la menacent. 

Le flacon 3 fr. 75 dans toutes les Pharmacies; 4 fr. 35 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 11 fr. 25 adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

la ChicoréeÇAOUA 
t>ituncafé pour compléter son succès 
léliciëux 

elle est pure 
rafraichissantfcj 

aussi vendue, 
en paquet de CIO 

Ulcères, Eczéma Variqueuses 
s.i.j;.. j. i_ n..„ darlres. herpès, vices du «ang. plaies de laladus da la Poîa^î^as^^^wa 

P£r^ùn TRAITEMENT VÉGÉTAL da Dr WOLF 
Pour rocevoïr cette merveille»» méthode G8ÂT/S st FRASCO% écrira 

& M- A. PASSERIEUX ttJ L).Spécialiste 46 BM<osr«nres.è 10BD5ADX 

SYPHILIS 
Guèrison assurée sans piqûres, vingt ans de succàs par les 
GOUTTES SAINT-MARC au TAYUYA, amélioration immédiate des 
ttecidents tertiaires : Ataxie. Rhumatismes, Ulcères, Eczéma, Paralysie, 
tlommes. Plaques, Boulons, Chute de chcocux, Mctrite, Ecoulements. 
t; ïia?..10 fr. Biseretion. Ecrire : GS1M PB" DÏGIMip, 24, rue Etienne-Marcel, Paris. 

Dépôl ù Bordeaux : Phi" BOUSQUET, 8, rue Sainte Catherine. 
" ■—: 

SUS Al A n C O T"" I"1 '"ullm ds: cœur, estomac. dTabète, artramtne, 
Ifl M la A U KLO constipation, entérite, rhumatisme, prostatUe, goatte, 

(•béslto, eczéma, neurasthénie, Ole. Guérissez-vous par la méthode ABSOLUMENT 
VEGETALE do M. l'AbbéW»r.»i.Cnré de MartainneviirafSommal.BrochureGratuite. 

JUDDIMCDIE Ancien impri 
llTlrnlIflCniC meut pouvant 

AVIC Les Parons sont priés, 
nllu do faire connaître à la 

iapporter travaux labeurs de- j Bourse belge du travail, 4, place 
mande 'place Directeur ou Sous-
©ireeteur. Sérieuses références. 
'(Ecrire: M. SfGF.R, Agence Ha-
tvas, Pub., 8, pl. Bourse, Paris, 2». 

jAMnchèlc tout: meuble, plume, 
Vn laine, zinc, cuivre, bicyclet-
te, machine a coudre, grenier, 
«te. MASSEZ, 20, cours Cicé, Bx. 

S léno-dactylo-ooniptable débu-
tante, 25 a., déni, emploi.Ad.jl. 

Frédéric-Sauvage, à Ste-Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel do leurs établissements. 

D EM. p. relève photo courtiers 
ay. bicyc, préf. mutilé, bonne 
av. bicyc, préf. mutilé, b" réf.. 

Wattel,7t<,Gainbella,St-J"-Angély 

JOLIES GLACIERES neuve 
d'occasion ù v., 

et 
r. de Nérac. 

VENTE PUBLIQUE 
Ministère de M. Elienne CHAU-

ME!., cOUrtlef assermenté. 

i .!■ vendredi r> mai fsio, à t rois 
hourôs, Il sera vendu aux enchè-
res publiques, dans les Entre-
pôts Bordelais, pl. du Palais, 4: 

40 caisses et 25 ballots morue 
sèche, lin caisses de 100/1 SSV 
poissons fi l'huile, 38 caisses de 
100/1 1S",'- poissons à l'huile, 42 
caisses de 100/4 thons à l'huile 
d'olive, 2 fûts olives, 00 caisses 
sardines à l'huile, 108 sacs lentil-. 
les, 02 sacs haricots couleur, 130 
sacs pois cassés non décortiqués, 
110 sacs pois décortiqués, 3 bal-
lots cuir à semelles, 1 ballot 
courroies, 1 balle laine, 3 ballots 
loile, 20 paquets sacs vides, 1 bal-
le Hi.Otio bouchons, 5 caisses chi-
corée en paquets, 3 sacs café 
vert, 10 caisses ananas, 500 kilos 
café fèves noires, «6 kilos vanille 
Tahiti, 10,000 kilos crin végétal. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire. 7 

VENTE AUX ENCHERES 
Par le ministère de 

M J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur à Bordx. 
Jeudi 1 mai 1910, fi deux heures 

de l'après-midi, il sera vendu : 
2 superbes chevaux bais 

7 et 8 ans: I m. 64, 1 m. G0 
Auto double pbaéton Motobloc 

1912 
16 IIP, 4 cyl., 4 vit. et accessoires. 

MOTOCYCLETTE 
Au comptant et 5 %. 
N.-B. — Les chevaux sont visi-

bles écurie Bastide, r. de Grassi. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
de 10 Chevaux réformés 

Mardi 9 mai 1916, à deux heu-
res de l'après-midi, A Libourne, 
place des Casernes, il sera pro-
cédé par le receveur des domai-
nes à la vente de 3 juments et 
7 chevaux réformés des 15e et 2(to 
régiments de dragons. 

Un droit de préférence est ré-
servé aux agriculteurs munis du 
certificat prescrit. 

HOTEL DES VENTES 
. 7, rue Voltaire, 7. 

Jeudi 4 et vendredi 5 mai, à 
une heure, il sera vendu aux en-
chères : Meubles anciens, armoi-
re, commodes, bâliuts, lits et 
couches, suspension, tableaux, 
vaisselle, verrerie, bronze, vio-
loncelle, etc. 

M6 FOURËTIERro-TS 
Al I kl I Téléphone 9-61. Répa-
MI»LU ■ rations tt««- marques 
machines à écrire, à calculer par 
mécanicien spécialiste, prix mo-
dérés. In fer-Office, 52, ail. Tourny 

ON DEMANDE 

PRESSES BLISS 
ou autre système. 40 et 120 ton-
nes. — Offres MAISON BUR.EU, 
SO, rue de Soissons, Bordeaux. 

SUCCURSALE PATISSERIE à 
céder 29, r" Toulouse. Pet. px. 

ON 
ON 
ON 

DEM. homme sach. soigner, 
cohd. chevx, 5, r. Scrporat. 

DEMANDE élameurs et ma-
nœuvres 09, rue BelleviUe. 

DEM. ouvriers menuisiers, 
charpentiers 9G, r. Bourbon. 

PROF., 20 a. d'exerc. prépar. Ecl» 
sup. corn", exam. juillet place 

pour 2 internes, 29, rue Prévôté. 

Broderies 
EN TOU9 GENRES 

DESSINS y 
raix aooaata 

JVB.U» IVIYRE 
Si — Rue Judaïque —U 

BORDEAUX 

(*TA!lAP-|,VU « <■<■•!'■<• 't l'es: al, | IflOHu i.ovi r 130 fr.; « pièces. 
Bonne situation pour faire vivre 
une faniille. l'x 4,01X1 f. (Maladie) 
Pelletier-, 37, rue Esprit-dés-Lols. 

PAEÉ céder, hors ville, près 
unrt boulevard, jolie instal-
lation, billard, jardin, petit 
loyei. Prix 3,000 fr. Facilités. 
Pelletier, ;t7. l ue Espril-des Lois. 

P D ATI Q l'envoie la liste des 
Unn I IWcomuierces à céder, 
Immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier, 37, rue Ësprlt-dçs-LoIs. 

OUVRIER CORDONNIER en sur-
sis Limoges demande permu-

tant Bordeaux. Adr. au journal. 

A VENME 2 camions vapeur 
H VtriUnt uxshawT'urrcy 
avec, remorque. Ecrire 4, place 
Richelieu, Société Commerciale. 

nu KLM VNDE, 27, rue Buhan, 
UH mi jeune homme travail de 
bureau, des ouvrières papetières 
et dos ouvriers papetiers très sé-
rieux, dont un pouvant remplir 
les fonctions de contremaître. 

Cours gratuit «le Macramé 
| BRODERIES EN TOUS GENRES 

l.«con» — D«ïssins 

Rue Honoré-Pfeon. !). Ex-Bastide 

SUL 
32 

FATEURS ; Fortes équipes 
disponibles. — MONGIE 

rue Sainte-Colombe, Bordx, 

nu désire acheter, costumes et 
Ull chaussures homme d'occas, 
Ecr. LOUIS, 42, cours Champion. 

SUS ACHETEUR BOUTEILLES 
tous types marchands. 

Ecr. DUBAR.%, cours d'Albret. 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Rechts, Enquêtes, Surveill., Renseign. 
con/. proj. mariages, élém. p. divorces. 
Consultât, «rat. t. 1. j" de 9 h. à 6 h. 
M A RIN,»', 10, r. Poiit-ds-la-Mousque 

BRODERIES POUR ROBE 
SEItVKAUX, 35, pl. Pey-Berland, Bx 

Jours Mécaniques. 

dans les Bars et les Cafés 

L3 le VIN TONIQUE 
lUE POlt 

Par P. nftt;ANIS 3 
nu demande TOURS PARAL-
Ujl LÈLES. Offres à Bérattd-
Sudreau, 15, rue Ausone, Bordx. 

AU DEM. bonne à tout faire. 
UH to ans environ. S'ad. quai 
de Bourgogne, Cl. Référ. exigées. 

M AISON à chiffre important de-
mande comptablesérieux par-

tie double. Ecr. Spink, Ag. Havas 

r HOMME tr. honor., excellente 
w famille, bonne situation, 27 
ans, épouserait j. fille sér. ou 
femme veuve situât, analogue. 
Pressé. Ec. Acnot, Ag. Havas, Bx 

AU DEM. omployé conn' v" ôpi-
Un cerie. Maison Béjotte, place 
des Grands-Hommes. Bordeaux. 

STENO DACTYLO Jeune fille de-
mandée. Références. S'adres-

ser 14, rue Rohan, au bureau. 

MAICfiM 1er ét. état neuf, con-
■nMIOUn fort mod., a coûté 
22,000, px 16,000. Facil. ECHOPPE 
ét. neuf, 4 p., véranda, ch. de b", 
Cjrron., jard., cave, eau, gaz, élect. 
S'acil. 9,500;-S'hd. h OrnSho, 113. 

LEÇONS sténo-dactylo particu-
lières et forfait. Obtention si-

tuations. 52, allées de Tourny. 

nC MANDE CHAUFFEUR ME-
UCm CANICIEN CAMION non 
mobilisable, 14, quai Bourgogne. 

MOTEUR 5 ch. court cont. de-
mandé, 11, r^arB-S'^-Catheri" 

VIN A VENDRE 
c ba»rlques blanc 1943 et \ bar> 
riques rouge 1914, Cru classé, 
Saint-Emilion. — Ecrire Yves, 
Agence Havas, Bordeaux. — In-
termédiaires s'abstenir. 

Oft' VIN EXTRA _,„,.. OU rb««VrTp»yrpiinei Ofl'i'h' 
sa. VHir.OLE aoilTIUt OU ••-

Ulll "° Châteauneuf du Pape, 
ÏIH 70 bques 1911 è vendre, logé. 
Ecrire Henry, rue Gare, 26, Bx. 

PII"! DIT PIB JU8 extra, nrt UlUnt Depuis, l'heclo <fct> 
BBCCE supérieur, "Tef 

Depuis, l'heclo / O VIN 
SI M ON i <>G, Paluiate. Borili. T6I. 

CIDRE * NORMANDIE 
PI lt JUS EXTRA; L'necto, 

Conservation parlaile. M JL 
6, R. LOMBARD. Bordx Sm U 

DE NORMANDIE extra 
a 20 fr. l'becto, 

31, rue Carponteyre, 31. 
CIDRE 
PinDE extra dépuis 00 
blUnC CONSTANTIN 

FR. 
l'hect. 

rue de la Rousselle, Bordeaux 

A U terrain induslci, raccordt 
■ ■ voie ferrée. S'»"- 32,biiTalence 

« vendre, 143, r. Palals-Galllen. 
Hautomobile Dclaunay-BellcvlUe 
G cylindres, carrosserie g" luxe. 

DflllO louer appartement ou 
rUUn propriété, trouver Im-
meuble, commerce ou emploi, 
Usez la «Feuille d'Annonces«, 
en vente dans tous les kiosques. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX. 405, bd de Caudéran. Bx 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLORIAN, n, rue Dauphine. Bx. 

«•rancis Portraits primes. 

UnCI I nue durs ou tendres 
mUCLLUnO environ 200 mè-
tres livrables rapidement. Indi-
quer prix rendu Société anony-
me la Cornubla, quai de Braz-
za, Bordeaux-Bastide. 

REPARATIONS do futailles en 
tous genres, 55, ruo Binaud. 

SOCIETE PERIGORD demaade 
contremaître électricien, occu-

perait également divers surveil-
lants et contremaîtres d'usine 
appartenant aux classes non en-
core appelées ou non mobilisa-
bles. Directeur des Usines de Fu-
mel fixera conditions 

ON DEMANDE de «ros feuue 
homme débutant pour faire 
courses et travail de bureau, 
certificat études exigé, présenté 
par parents mercredi 10 heures 
à midi. Etablissements CRESCA, 
1S, rue Vergniaud, Bordeaux. 

ON DEMANDE emballeurs, 
préférence ayant travaillé usine 
conserves. Se présenter mercre-
di soir de 6 à 7 h. Etablissent» 
CRESCA, 22, rue Vergniaud, Bx. 

AU DEMANDE employé non mo-
Un bilisable, connaissant doua-
ne, octroi, pouvant faire t.ra-
.vail magasin. Sérieuses référen-
ces exigées. Ec. Grlson.Ag.IIavas 

AU DEM. louer Bordx local cou-
Un vert, 400 m. c. cnv., f. m. 15 
20 HP. Adresse bureau journal. 

CHAUFFEUR AUTO, 18 ans. de-
mande place. S'adr. F. Ilur-

tret, 2, impasse Pa.s-St-Gcorges. 

A il banle Agen, p. cause dépt, 
■ ■maison confortable, 9 p., 

jar.d. agr., sup. ornb., gd pot., éc°, 
rem.,pêc. Schwartz,Cartou,Agen, 

Ajusteurs, tourneurs, serru-
riers demandés. Usine produits 

chimiques Soda, avenue Jeâniïe-
d'Arc, Bègles. Bons salaires. 

DÉLICATES ATTENTIONS 
DE NOS INFIRMIÈRES 

Quelles délicatesses I quelles attentions chez nos infir-
mières I Elles savent le prix d'une bonne dentition; aussi 
en voici une qui apporte à un blessé le meilleur des denti-
frices, le Dentol. 

Le Dentol (eau, pate et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique el doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, i! détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse el. persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt généra] : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une hotte de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

CADEAU 

DCTITCC M fi □ 11 C C conservation garantie malgré la chaleur, 
r L I I I LO IllUnULO 12$ tr. les 100 kilos f» gare destinataire. 
Ecrire Comptoir général, 20, cours du Cliapeau-Kouire, Bordeaux 

yiPHTIUF UITAI I SULF. DE NICOTINE «'rant 32/35 •/., NIlfUlINu VII ALI intailltble contre Cochylis, Eudémis, etc. 
Prix avantageux. — Joseph VIT VU, 11, rue Bleue, PARIS (<)• arr.). 

VOIES URIN AIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de <>(><!. Clinique Wassermann, 
rue Vitai-Carles. JJ»8i BORDEAUX. Guérison en une 
idance des Rétrécissements et des Ecoulements. 606 

CRESSOL 
Dentifrice Végétal1, 
== au Coehlcaria des Pyrénées \ 

SEULS FABRICANTS: C" DU CRESSOL, TOULOUSE. 

Dame dem. ch. m. s. loc. ch. da-
me s'», rue, mais, tranq., 1er, 

w.-c.étag.ccntr.Ec.Magony,Havas 

J 'achète app. automatiques, sur-
tout app. à sous marq. Caille. 

Kaufmann, 22, r. Bobillot, Paris. 

A i/ENDRE forte jument de 
1 trait, 133, quai de Bacalan. 

B ON OCC. lot voit. 4 roues, ca-
pot, cuir, harnais travL Ad. j'. 

ON DEM. cuisinière fais* ménee. 
Ec.age,réi.IJaulin,Ag.Havas. 

MULETS OU MULES attelés 
seuls ou a deux demandés 

par Société des Bois, Podensac. 

CHEVAL et charrette 1,500 kilos 
à louer. S'ad. OO.Croix-Blanche 

B AR-RESTAURANT à v. Loyer 
30 fr Petit Prix. Adr. bur. jl. 

Salle à mang. à v. 121, r. Naujac. 

Perdu par bonne un billet de 
100 fr Rapporter rue Rodrig'ues-
Péreire. 33. — Récompense. 

TDAIIVÉ montre-bracelet or. 
InUUIC Indiquer voie jour-
naux périmètre et Jour perte. 

Prière rapporter 32, rue Ernest-
Bérsot, petites clés ramassée» 
dans cette rue. 

Vacho égarée forêt Mimizan, cor-
de aux cornes, collier cuir. 

Ecr. secrétaire mairie Mimizan. 

A U JOLI CHEVAL 8 ANS. — 
■ « Adresse bureau journal. 

MM. CHANVRIL FR6RES 
march<i« de chevaux, recevront 
le 5 courant un nouveau con-
voi de chevaux de tous genres. 
Rue Lecocq. 37. — BORDEAUX. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
(lu 3 mai 1916 

(W) 

Mariage Moderne 
PAR 

RESCLAUZE DE BERMON 

DEUXIÈME PARTIE 

— A on.'! série? donc bien malheureux, ai-je 
Wmanslé nvee u.ue intime révolte, s'il nous 
baissait, un enfant ? 

— J'en serais tout nu moins profondément, 
contrarie. Voilà quinze mois coin nous som-
mes mariés; il y n des elutncés pour quo 
nous échappions à cotte mésaventure. 

Sotte, triple solte qu,o j'étais, de ino désoler 
pour lui! Ce bonheur auquel j'ai tant, rêvé, 
est-ce In peiné (le le désirer encore ? Ne ui'ap-
pprtera-t-11 pas plus, d'amertume quo de 
foies? 

Slon front a dû Sihgulidrcfuéot s'assom-
brir. Dans le regard que Roger appuyait sur 
moi. J'ai cru deviner plus de curiosité que 
il «notion. Kn se levant, il s'est approché, 
ma embrassée, ot, de cette voix qu'il sait 
Hnure ensorceleuse : 

— Ne regrettez rien, a-t-il dit. Je vous ai-
iriPrai pour deux. 

Mais le eharme n'a pas opéré. Roger prend 

un plaisir de dilettante à me faire passer par 
les émotions les plus diverses, qu'il provoque 
et dissipe h son gré. Je suis, pour lut, un ins-
Irumoiiit dont H possède admirablement le 
doigté. Pour la première fois, il a fait une 
fausse note. 

U jaaivier.. 
Roger et moi, moi et Roger, voilà ce que je 

retrouve, h chaque page, en feuilletant ce 
journal. S'il était destiné li passer à la pos-
térité, je reconnais que cela ne lo rendrait 
pas d'un intérêt positionnant, mats c'est pour 
moi seule que je récris. 

Sans douté, je pourrais y coucher métho-
diquement l'emploi de mon temps. Pans dix 
àtvs, je saurais que tel jour j'ai diné chez 
madame X..., que tel autre j'ai dansé chez 
madame. V... Je pourrais aussi relater quel-
ques conversations, comme spécimen des 
nullités ou des « rosseries » échnngéos de 
quatre à sept, entre de jolies mondaines qui 
dégustent une tasse de thé ou grl&hdtént des 
petits-fours. 

Mes impressions de thénlre. mes admira-
tions devant les cltefs-d'ieuvre de. la peintu-
re, l'émoi dans lequel me jettent les mer-
veilles de l'art dont je resais nies yeux et 
dont je me grise l'unie, y trouveraient aussi 
leur place. 

Je sens que j'aurais pu écrire des pages 
Intéressantes si j'avais note mes premières 
sensations, alors que, nageant en pietnç féli-
cité, j'aurais trouvé en moi assez de lyris-
me pour peindre mes enthousiasmes. 

Maintenant, quand je prends la plume, j'é-
prouve comme une sorte de besoin de nio 
voir pei)9ér, mais sur un tout autre sujet, 
lin tas de sentiments confus m'ngitenl. M me 
semble que je vogue sur un lac très calme, 
très ptw & la surface, dont chaque coup de 
raine soulève une vase qui en trouble lu lim-
pidité, 

20 janvier. 
Que s'est-il passé de fâcheux pour moi, 

aujourd'hui? Rien ou presque rien. Je me 
suis levée après une excellente nuit. Mon mi-
roir m'a dit que ma beauté supportait à ra-
vir les petites perfidies du fléshiildllé. Je suis 
sortie pour faire des courses; la matinée 
«''util superbe et {non tailleur m'atlait à m ré-
veille. 

En rentrant, je me suis asisl.se à une table 
délicatement servie, en face d'un mari que 
j'adore et qui n'a eu pour moi que des sou-
rires. Dans l'après-midi, J'ai reçu de mes pa-
rents unie longue lettre qui me donnait d'ex-
cellentes nouvelles. 

J'ai fait quelques visites; chez madame 
Saint-Clet, que Je vois intimement, j'ai ren-
contré, comme .toujours, une société intéres-
sante. 

Je suis rentrée pour diner; mon mari étant 
en retard, j'ai lu, on l'attendant, la. dernier 
roman d'une.femme du inonde que la criti-
que porte nu pinacle ou «.éreinte » sans pi-
llé. Roger venait de partir; H était, neuf heu-
res. J'avais le droit de compter cette jour-
née parmi les Journées agréables, sinon par-
mi les Journées luiureuises, quand Margueri-
te est entrée dans mon boudoir en coup de 
vet)t. i i . fi 

— J'ai couché Bébé, et Je viens te faire une 
petite visite. 

— Où as-tu laissé Henri î, 
: .— Au cercle : une réception. Il viendra me 
prendre à onze, heures, s'il peut s'esquiver. • 

— On 'as-tu fait aujourd'hui ï 
— Des visites. Mais, a propos, dis-moi. 

Pôurqûol n'avnis-tu pas mis madame Dur-
lai'n sur la l&c do tes relations î Eue est 
churmanle. 

— Où Pus-tu vue ? 
— filiez elle. Roger est passe a la maison 

en se rendant à son bureau. J'allais sortir. 

Il m'a demandé de lui montrer les noms que 
tu m'avais donnés et y a ajouté celui de ma-
dame Darlain dont c était le jour. 

— Qui te l'a dit î 
• — Lui. 

— Il a bonne mémoire... Alprs, tu te pro-
poses d'avoir madame Darlain a tes réunions 
du. soir ? 

— Rien sûr. 
— Je to préviens qu'elle a mauvais genre-
— Tant mieux; il en fatit quelques-unes 

comme ça pour attirer les hommes. 
— Et nous voler nos maris. 
Cette écervelée de Marguerite s'est mise a 

rire, d'un rire Joyeux et frais comme un 
carillon de grelots d'argent. 

— Oh I pour cela, a-t-ellc répliqué, Je suis 
bien tranquille. D'abord, Henri m'adore et 
puis, tu sais, j'ai adopté la crûne devise des 
comtes de Poix; « Tocos-y se giiousos ». (Tou-
clies-v si lu oses). , ' ••' 

La belle sécurité de Marguerite m agaçait. 
1 — Soit, ai-ie dit avec un peu de nervosité, 
retfô'is'-la tous les jours, puisque cela t'amu-
se'd'avoir chez toi des femmes compromet-
tantes. 

— Tu la .vois bien aussi, toi... 
; — En visite... que je me propose d'espacer 
do plul en plus. Marguerite m'a regardé1* d'un air singu-
lier, BilJS' changeant subitement de ton ; 

— Tu sais, Y'vonne, jiour peu que tu aies 
dos raisons personnelles... si cela te contra-
rie... nous en resterons la avec la Péru-
vienne 

Un sot orgueil m'a emiiêchée de répondre : 
«Oui, je-crois avoir de nonnes raisons pour 
éloigner cette femme. Ne l'attire pas chez 
toi, Marguerite, tu me feras plaisir.» 

Ma belie-sœur est fine comme l'ambre. N'é-
tait-ce pas humiliant de lui laisser deviner 

qu'auprès un an de mariage. J'avais déjà des 
motifs d'être jalouse ? Je n'ai plus pensé qu'A 
dissiper ce soupçon s'il était né déjà. 

— Quelles raisons personnelles pourrais-
J« avoir? ai-je demandé d'un air détaché. 
C'est dans ton intérêt quo je parlais. Quel-
ques femmes comme madame Darlain suffi-
sent A faire classer un salon. 

Oh I s'il n'y a que cela I Tu saut, le ne 
tiens pas du tout à ce que le mien soit un 
petit coin du « monde où l'on s'ennuie ». 

— A merveille. Fais-eh un « monde où l'on 
s'amuse » 

— Non... mais?... a protesté Marguerite 
avec une jolie moue dépitée, ce que tu es 
devenue rigoriste I Tu n'es plus drôle du 
tout, tu sais. Je t'aimais mieux première ma-
nière. , , ' . 

Sous ce reproîjic, j'ai t.le.hé do secouer La 
mélancolie qui m'envahissait pour nio met-
tre'au diapason do ma petite belle-srcur. Elle 
doit recevoir deux fols par semaine : le mer-
credi et le samedi. 

Je suis convaincue- que madame Darlain 
no manquera pa.y une de ces soirées, dont lo 
caractère semi-intime favorisera ses manœu-
vres coquoltes, et que, de son cédé, Roger se-
ra tldè'e h ces tacites reniiez vous. 

Il ira passer la soirée chez sa sœur. Quoi 
de plus naturel ? Pi encore cela l'éloignalt du 
cercle I Mais non I II s'v rendra après minuit 
et. me reviendra fi l'aube. 
; Je prévois que ces rapprochements avec 
cette femme que je déteste vont mo faire abo-
minablement foiiffrtr. IVun mot ('aurais pu 
écarter lo danger II est trop tard, mainte-
nant, Jamais je. n'nurai le courage de m'hu-
tuilier ainsi devant Marguerite. 

(A. stilt>r«J 

m 


